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GROUPE LIIIERTA1RE A l'occaslonau cèucs ·de clôiufe, 1 1 RALLYE-CAMPING, ANNUEL _ _ 
LOUISE-MICHEL ' • une fi<ssi6f'-ri-i 6gis avis; ' yENTE _ MILITANTE : -•i••. pa,- . . ., PRl!JS àlfl IIOUS 

• . . • , . .• • de donner leurs . suggestions sur .la . . . le Groupe anarchiste d'Asnières • ·_. · · · 
Tous les jeudis soir à 20 h 30 précis qualité et te éo_ntenu de nos cours : • le _Groupe· libertaire Louise Michel 
10, rue, Robert Planquette, PAiRIS,;.lB nous. en tiendrons compte pour la pré- 

Métro : Blanche ou . Abbesses • aration de la prochaine série de cours AMIS LECTEURS, prenez contact, 
COURS DE. 1fORMATION ANAftOHISTE ~ui. commencera èn octobre. • avec nos militants ou avec les grou- 

• . • ' .. pe.s locaux. 
C • · Nous vous . attendons . encore plus • ours . nombreux.' 

de formation· anarchistè. 
Le cycle de cours 72-73 est ter­ 

miné'. • Nous n'avons pas voulu étà_ler 
plus longuement cette série car nous 
avons remarqué que le nombre de nos 
aµditeurs diminuait sensiblement. à -par- - 
tir de juin : vacances, examens... Nous 
nous en excusons auprès de ceux qui 
restent· mais une permanence· f6nctîonnë 
toujours le samedi après-mkli, si .cer- 
tains veulent prendre des contacts. 

. Cette· année, nous avons présenté o N .. 
les mult'ipes aspects de l'Anarchie; en . JUl • . . _ 
opposant I'Anarchie et les grandes insti- Congrès F.A. 
tutions ( armée, état, religion... r nous ·Fermeture du Local·· 
avons défini le socialisme égalitaire et 
libertaire face. à un sys·tème aux struc­ 
tµres morales et sociales, autoritaires et 
hiérarchiques. Régulièrement, !!actualité 
riqus • rappel le . le . caractère néfaste . de 
ces. 'institutions : ainsi, on voit l'Eglise 
se. prononcer contre l'avortement et les 
moyens contraceptifs en imposant sa 
morale; ainsi nous avons vu les Etats • 
français et àméricain en proie • à d'im­ 
portants scandales-; - ainsi • nous remar­ 
quons constamment que l'Armée, contre 
le gré des .populations concernées, çhér-. 
che à étendre ses camps. Ce ne sont 
là que quelques exemples marquants 
mais tant d'autres pourrajent encore 
confirmer nos_ positions à l'égard de_ 
ces. ·struc.tures • autoritaires. 

! . 
Les responsables des •cours 
• Rodolphe CAFFENNE 

Martine. GRAIILOT 
• Gérar.<I 'PARIS. 

COLLOQUES - DEBATS 

SAMEDI 23 
et DIMANCHE 24 JUIN 

2 JUIN: 
<< Causerie sur Pauf'Ro.bin .» 1 NOU~EAUJ(' 

par COATRI-EUX, -POINTS DE VENTE 

REUNION DES AMIS 
de HAN RYNER 

16 JUIN: PUTEAUX _ . • , •. , • . Il Rond-point des Bergères. 
« La necess1te actue e · Tous les. samedis matin.· 

du combat antireligieux·». SURESNES 
par Pol CHENA:RD .-h., d - 1 c· , d . J ·di . . • • Marc e e • a ité des _ar ms. 

Après cette date. Tous. les dimanches. matin. 
une permanence sera tenue STAINS 
chaque samedi de 5 h à 6 h Marché de . Stains Mairie. 

Tous les samedi de l O à. 12 heures. . 

Affiches antimilitaristes 

à commander 

30 centimes l'exemplaire 

Cours, d'espéranto: . chaque mer- 
• credi à 18 h 30 au local du Groupe 
Libertaire Louise-Michel. 

Pour tous renseignements et Ine­ 
criptions à ce cours et sur l'espé­ 
ranto, écrire. à MAGNANI, REMO, 
83, rue Lemercier, 75017 Parle. 

Communiqué 
Formation de la liaison 

lycéens - étudiants de la F.A. 
Pour tous renseignements 

.s'.àdresser 3, rue Ternaux_ 

Dans de nombreux quartiers; 11,os 
militants· vendent « -le Monde Liber­ 
taire >. Nous vous avons signalé 
précédemment les points de vente 
assurés régu_lièrement. • 

Encouragez nos • vendeurs· et si­ 
gnalez-nous où il nous sera possi­ 
ble de diffuser nofre journal. 

• Gare du· Nord. 
Tous les vendredis de 18 à 19 heures. 

-PROVIN-CE 
« •• Le Monde- li-bertaire » est 

désormais. en vente dans les 
. kiosques des grandès gares de 
votre région. • • •• 

à Saint-Nom-la-Bretèche 
Départ des trains gare Saint-Lazare. Samedi 16 juin, à 20 h -45, salle 

A fa s_ortie de . la gare de Saint-Nom, des « Amis. »,, 114 bis; rue de Vau­ 
l_e pa·rcours -pour trouver le· camping girard. Causerie dé _A.oÙis SIMON' : 
sera • fléché. , - -..,..... , « la Science-Fiction- et l'Utopie chez 

Militants de - la -région parisienne, HAN RYNER ». 
sy,m:pathisants et amis sont tous cordia­ 
lement invités. 

En vente à Publièo 

3, rue Ternaux 

Une discussion amicale suivra. 
Invitation cordiale aux sympathisants. 

• ·; 
i 

TRESOR.ERIE- 
Pour tout règlement, envoyez vos 

fonds à Yvonne DALMENECHES au . 
nom de PANNIER, C.C.P. 14-277-86 
Paris. ' 

La trés_c,rtère • : . 

Yvonne DALMENECHES~ 

·L.E.L.F .A. 
(liaison lycéens - étudiants 

de la F.A.) 
• . Pe_rm-anence assurée 

mercredi et samedi· 
après-midi 

_ 3, rue Ternaux 

LES GROUPES DE LA FÉDÉRATION ANARCHISTE 
LOIF,IE_ MORBIHAN GROUPE LIBERTAIRE LOUISE-MICHEL • VIGNEUX-SUR-SEI-NE 
SAINT-ETIENNE LORIENT Local : 10, rue Robert.Planquette (rue Le- GROUPE COMMUNE NOIRE • • • pic) PARIS (18") p , • .· · LIAISON F.A. . . . LIAISON F.A. . . (Métro : Blanche ou Abbesses) • · _ our tous contacts, s adresser aux Rela- 

aux Pour tous renseignements, 6crlr~ aux Pour _tous renseignements, s'adresser aux Permanence - assurée par. les . mllltants -du tions Intérieures. 
Relatlons Intérieures. . • • Relations Intérieures. groupe chaque samedi à partir de 17 h .. -----------,,--------- 

• . • • -----,,-..-------------. Contact avec les militants. Colloques. , • ALLIER - • • . . .LOIRE-ATLANTIQUE, Pour tous renseignements : écrire à Mau. VAL-D'OISE ., 
MONTLUÇON - COMMENTRY • NANTES NIEVRE rice JOYEUX, 24, rue ·PauJ-Albert, .Par_is-1ae·SOISY-SOUS-MONTMORENCY 
GROUPE ANARCHISTE· ' +. GROUPE _FRANCISCO FERRER . NEVERS ou téléphoner. à 076-57-89. · • · FORMATION D'UN GROUPE ANARCHISTE 
·,Animateur,· Louis MALFANT, rue d.e la • Réuni.on le .4• vendredi dè chaque mols. LIAISON f.A. . . . . , - . . Pour tous renseignements; éérlre aux 
Pêcherie, 03 - C0MMENfflY. • Pour tous renseignements, s'adresser 'à: Pour tous renseignements, s'adresser aux GROUPE ACTION REV0LUTIONNAIRE Relations • Intérieures. 

PIOU, • 194, rue Maurlce-Joua!Jd, 44 • - Relations Intérieures. , • . ANARCHISTE ASCASO-DURRUTI • 
_Rézé. 15e, .13e; Se, 11e arrondissements. 

S'a_dresser à Marcel : 3, rue Ternaux, YVELINES 
Paris-He. • CHATOU-HOUILLES 

GROUPE DE PRESENCE ANARCHISTE 
EN FORMATION 

aux Ecrire aux Relatlons lnt~rle_ures. 

AIN 

22%2!one 
• Pour tous • renseignements, 
Relations Intérieures. . 

V10HY 
LIAISON F.A. . . 
-Pour toua·, tenselgm,ments, s'adresser : NANTES NORD . 
40, rue _A.-Cavy, 03. - BELLERIVE. • CERCLE COMBAT ·ET REVOl'..UTI0N Région LILLE-ROUBAIX-TOURCOING 

• . • GROUPE LYCEEN, _ _. GROUPE KRONSTADT · GROUPE DE L'ATELIER DU SOIR 
ALPES DE HAUTE-PROVENCE . Pour tous contacts, s adresser aux Rela-. OPour tous renseignements, s'adresser aux· Pour • tous renseignements, écrire 
BANON tlons Intérieures. • · Rêlatlons Intérieures. Relations Intérieures. 
LIAISON· ANARCHISTE - . . · ·---~~ • (C'est un- groupe parisien et ·banlieue.) 
CONTACTS ET INFORMATIONS CHARENTE-MARITIME • • ------------- RHONE 

Problàmes communautaires. Ecrire ·aux LA ROCHELLE . • . • SEINE-MARITtME PAR·IS . SUD-OUEST LYQN • 
Relations Intérieures. GROUPE D'ACTION, LIBERTAIRE LE HAVRE GROUPE LIBERTAIRE· GERMINAL LIAISON FA . . 

. Pour tous renseignements, s'adresser aux GROUPE LIBERTAIRE JULES DURAND Pour , tous renselgneemnts, écrire aux·. Pour tous renseignements, s'adresser aux 
ALPES-MA,RITIMES Relations Intérieures-: Pour contact, écrire aux Relations Inté- Relations Intérieures. Relations . Intérieures. • • 

. CANNES • . -----------,,-..----- rieures. ' • 
GROUPE· ANARCHISTE JULES-VAWS LOT Liaison Bolbec, Rouen. 

Ecrire .IUX Relations - Intérieures. ,GOURDON .. __ 
BOUCHES-DU-RHONE FORMATION ÀNARCHISrE DE _GOURDON • SEINE-MARITIME 
Liaisor Marti • • _ Pour tous renseignements, s'adresser·soLBEC _ LIU.BBONNE 

Pou~ tou: r:~::lgnements, s'adresser aux aux Relations Intérieures. GROUPE LIBERTAIRE . · 
i6i«rios iiiGriéwres. . or te@vus, soi«és. s'adresser aux Rel«- 2%,2}!]P5;aacsr SOMME 

_ LOT-ET-GARONNE _ tlons Intérieures. Salle du Centre admln°lstratlf, place de AMIENS 
CHARENTE-MARITIME AGEN . - . : ------------~- la Mairie, -ASNIERES (deuxième et qua- GROUPE ANARCHISTE 
SAINTES , GROUPE DE L'INCREVABLE ANARCHIE ROUEN . trlème mercredi à 20 h 30)'. Pour tous contacts, écrire aux Relations 
GROUPE LIBERTAIRE LOUIS LECOIN Edite « l'Increvable Anarchie • • . • ----------,.------- Intérieures. 

Pour toua renaelgnements,, s'adresser : Pour .tous renseignements, s'adresser aux GR0UP~ LIBERT~IRE • , . . , - • 
Pierre Rouseeau, 12, rue 'de la Grarid-·. Àelatlon!l lntérlèures. Pour- tous· renseignements, s adresser aux NANTERRE . --------------------- 
font,· 17,. Salntea. · • ' · . Relations Intérieures. GROUPE « CLAUDIE MISERE » VAR 

• _ LOZERE ----~----------- Pou.r tous contacts; s adresser aux Rela- TOULON 
CHER, . MARVEJOLS PAS-DE-CALAIS tions Intérieures. . GROUPE D'ETUDES SOCIALES 
VIERZON _ LIAISON FA • • • BETH' .... ,.E . . MONTREUIL LES LILAS Pour tous renseignements, 
LIAISON F • • - , • ·un_. .. ·• -1 . Relations Intérieures. · • 

.A. • • . • . ' Pour tous renseignements, 8 _adr~sser aux GROUPE ANARCHISTE FRANÇOIS-VILLON PRESENCE ANARCHISTE· . • 
Pour tous renseignem~nts, écrire aux Relations Intérieures, Pour tous ·renseignements écrire aux c t t t - 1 1 dfR d M L 
Relations lntér.leures - ------------------- , , on ac s en re so es, 1 us1on Iu • • • . • . . • • Relations Intérieures. Pour tous renseignements, ecrire . aux GROUPE ANARCHISTE TOULONNAIS 

DOUBS. - MANCHE · . - . ARRAS Relations Intérieures. Pour contacts, écrire à • G. Le Floch, 
Formation :d'un.',groùpe. llbertalre. CHERBOURG ET NORD-COTENTIN_ GROUPE VIGIE , ·- wn r. 123, av. Primerose, 83110 Sanary. 
Pour tous renseignements, s'adresser à: Ecrire à Marc PREV0TEL,, B.P.15, 50 - Pour· tous contacts, s .adresser aux Rela- BANUEUE SUD 
Bruno _PREP.OSIET, 17, rue du Petit- BEAUMONT-HAGUE. tions Intérieures. .GROUPE NI DIEU_ NI _MAITRE VIENNE (HAUTE-) 

· Charmont (3a étage) : BESANÇON. ----------------- En formation . . . , 
Tous les samedis a "rè _ ldl - • - , • •• . • Pour tous contacts, s'adresser. : LIMOGES 
- • • • P. s m • MAINE-ET-LOIRE PUY-DE-DOME . · PUBLIC0, 3, rue· Ternaux, 75011 Paris. GROUPE. LIBERTAIRE SEBASTIEN-FAURE 
EURE-ET-LOIR GROUPE. LIBERTAIRE • . . • .., CLERMOND-FERRAND Pour. contacts, écrire Relations lnt6- 

. • Pour .tous renselgneme_nts, s adresser aux . BANLIEUE SUD rieures. 
CHATEAUDUN Relations Intérieures. Pour_ tous renseignements, _ecrlre aux ANTONY FRESNES _. • _ 
GROUPE « LA 1.IBERTE .• OU LÀ ]T [elations Intérieures. y • , • • • 

... Pour tous r • • 1 • ·t . , d . . . • _. . •. . . Groupe anarchiste lycéen de llalson. v· OSGES • ense gnem~~ s, s a resser aux LIAISON ANGERS . • .• . - · . · . Pour tous· renseignements, s'adresser aux 
Relatlon_s Intérieures. • • • Pour toùs rensergnements, s'adresser aux PYRENEES-ORIENTALES Relations Intérieures. • LIAISON EPINAL , 

Relations Intérieures. PERPIGNAN_- Pour contact, s adresser 
GIRONDE • • • • " SEJNE ST DENIS térleures. BORDEAUX . ' . ' ___. ,__ GROUPE L'INTRANSIGEANT . . . .• - - . . ·. . • 
GROUPE ANARCHISTE SEBASTIEN FAURE MEURTHE-ET-MOSELLE Pour tous renseignements, écrire aux SAINT-DENIS - STAINS , 

· - - . . • Groupe de Nancy . . Relations Intérieures._ GROUPE ,RAVACHOL . . . BELGIQUE 84no,,"g93,g, "?]; "w aono-aton. Eue tous renseignements, s'adresser aux . . . . Pour tous contacts, s'adre_sser aux Rela- PROVINCE DU HAINAULT. fa"l? , }"&,"%%,g i~"l2; citions iri@rie5rés.""" "MouveMNr LusERTAIRE cATAAN _tuons 1tereures. _ iürsoi ios. . 
(causerie-débat).' ' • g • . , . Pour tous renselgneme_nts, s adresser aux _ • . .· ,Pour tous renseignements, s'adresser aux 

- , MOSELLE Relations Intérieures. • • • . - , SEINE-SAINT-DENIS . Relations Intérieures. 
ILLE-ET-VILAINE . . Groupe Libertaire de METZ . . . . . GROUPE • DE SARCELLES .• . LIAISON CHARLEROI . 
•GROUPE ANARCHISTE RENNES LIBERTAIRE •. Pour to_us renselgnem_ents-, :s'adresser aux PARIS ET SA BANLIEUE Pour tous contacts, s adresser aux Rela- Pour tous renseignements, s adresser aux 

Pour tous renseignements, écrire aux Relations Intérieures. GROUPE LIBERTAIRE KROPOTKINE tions Intérieures. Relations Intérieures. 
Relations lntérleurea. . . • Paris - banlieue . Sud. 

. • •• MORBIHAN Ecrire aux Relations lnt~rleures. ESS.ONNE 
ISERE . . . • .. -.·. . . _ . VANNES • • ·_,-,, ------------ BRUNOY - CHENNEVIERES - 
FORMATION D'UN GROUPE LIBERTAIRE LIAISON_ F.A. , . . · GROUPE HAN R'INER, PARIS _(12•) -· GROUPE NESTOR-MAKHNO , .· 

Pour tous contacts, :s adresser. à B. Lanza, Pour tous renseignements, écrire aux Pour .-tous renseignements, .s'adresser aux Pour tous renseignements, s'adresser aux 38 • LES EPARRES. • .Relations Intérieures. •• • •• Relatlon.s Intérieures. Relations Intérieures. 

ARGENTEUIL. Association Internationale 
---------------- LIAISON F.A. Manuels 

• Pour tous renseignements, écrire aux Pour tous renseignements, s'adresser aux 
Relations Intérieures. Relations lntérie_ures. 

écrire IUX 

Relations ln- 

LIBRAIRIE PU-BUCO 
Relations Intérieures. 
3, rue Temaux, 75011- PARIS. 
Tél.: VOL. 34-08. 
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HIERARCHIE OE 'IMIHIELLIGENCE .- 

Tout le monde garde, sans doute, en tête la phrase fameuse « Ce malheureux n'est que capi­ 
taine, mais il est déjà bête comme tin général ! ». 

Elle semble méconnaitre les degrés de la hiérarchie, et oublier. qu'au-dessus de l'homme au képi 
constellé d'étoiles il existe un ministre des Armées. • 

Il est à constater que les louables efforts accomplis par chacun de ceux qui furent titulaires de 
cette dignité pour· s'élever à une· stupidité étaient en rapport avec la place qu'ils occupaient. 

Cette fois la. tâche était d'importance et la succession était lourde. 

Lequel pouvait se vanter de faire montré d'au tant. d'épaisseur d'esprit· que celui qui venait de 
• quitter sa charge sous les huées et les cris de la rue.. ,.· _. 

Cela n'a pas découragé M. Galley qui a relevé le gant et a fait une entrée fracassante.-- 

En_moins_de temps qu'il n'en faut pour semer la gabegie dans l'administration des Postes et Télé .' 
graphes, M. Galley, dressé sur ses ergots de volatile de basse-cour a lu (d'autres diront ânoné) un dis. 
cours cocardier d'une sottise à en rendre jaloux M. Michel Debré lui-même. 

C'est un exploit! j .ci 

Egalant en maladresse son illustre. prédécesseur, il a jeté le seul mot qu'il. aurait -dû taire : celui 
de criminel. - 

Parle-t-on de corde dans la maison d'un pendu ? 

Car, sachez-le, ce. qui est criminel, ce n'est pas d'avoir couché cent . millions de morts lors de la . 
dernière guerre, ce n'est pas les camps <l'extermination, ce n'est pas les tortures commises dans toutes 
les parties du monde sous l'égide de tous les régimes, ce n'est pas tous les Oradours qui ont massacré 
des ·petits enfants de toutes les couleurs, ce qui est criminel c'est. d'oser s'en prendre à l'armée, c'est 
de refuser d'en être le complice et la victime, ce ·qui est criminel c'est de se soustraire au rôle de 
bourreau sous les ordres d'un super-bourreau, ce qui est criminel c'est de ne plus vouloir avoir sa vie 
perdue et ses sommeils hantés par le remords de ses assassinats, ce gui est criminel c'est de protester 
contre des expériences atomiques qui, selon le. mot· de Jean Rostand,. ont· bien mérité du cancer et 'de 
la leucémie. 

Voilà ce qui est criminel, du moins selon M. Galley. 

De telles paroles pourraient affoler ceux qui rêvent de la paix et qui y consacrent leurs efforts . 

Qu'ils se rassurent et qu'ils se souviennent de quelle manière, et avec quelle maestria, l'actuel 
ministre des Armées a géré l'administration des Postes, qu'ils se souviennent que grâce à ses hautes 
compétences le téléphone se muait .en un gadget inutilisable, et que c'est par miracle. (et sans doute par 
la protection de quelque saint du calendrier) que la correspondance parvenait à ses destinataires; 

Qu'ils en augurent bien pour l'avenir. 

Si M. Galley exerce les mêmes talents au sein du ministère dont il a la charge, il fera plus, pour 
la désintégration de l'armée que le plus antimilitariste des antimilitaristes qu'on aurait placé. à ce 
poste .. 

L'imbécilité a parfois du bon. 

AMIS LECTEUR 1 • 
Depuis ces deruiers mois notre journal et notre librairie suivent une marche ascentionnelle. 

Certes encore hésitante, encore faible et balbutiante par rapport aux grands magnats des mass 
média. Une progression somme toute. arithmétique alors que, par contre, notre audience suit, elle, 
une progression géométrique. Notre problème, et il n'est pas simple, serait de pouvoir accorder 
ces deux marches afin que l'influence de nos deux moyens de propagande reflète l'influence du 
mouvement et vice-versa. • 

On. y vient peu à peu, c'est long et difficile car des embûches de toutes sortes se dres­ 
sent sur notre passage. C'est le refus, par exemple, de la grande presse à publier tous nos commu­ 
niqués et informations car ils gênent davantage l'ordre que ceux des gauchistes pour ne citer qu'eux. 
Nous sommes ni politiciens, ni militaristes, ni autoritaires. C'est gênant parce qu'on ne peut nous· 
classer dans l'une de ces catégories-là. Nous sommes des perturbateurs. dans l'arène de l'ordre 
public et comme tel. on nous isole sur le blanc des hors-la-loi. 

Voyez-vous, après une telle analyse des réalités, ne soyez pas étonnés· des difficultés dans 
lesquelles nous nous débattons continuellement pour sortir de l'ornière; c'est long et difficile ... 
Mais, tout effort' exige persévérance, tout travail continuité. C'est à quoi rious œuvrons et à quoi 
nous vous convions de participer selon vos moyens et possibilités particulières. Prenez contact 

. avec nos militants, achetez vos livres et disques à notre librairie, abonnez-vous, réabonnez-vous au 
« Monde libertaire » et continuez à accroître notre souscription ! . ~ • • 

N'omettez pas', lorsque vous nous envoyez des fonds, de nous signaler leur destination. 
Vous simplifierez ainsi notre travail déjà passablement surchargé. 

Les Administrateurs, 

SOUSCRIPTION 
,Roy .. 
Juliot . . . . . . 
Parenti (Agen) 
Préposiet.. .. 
Olléro . 
Weinachter •. . . . . 
Thiery Michel.. 
M.G. (Le Havre) .. 
Grégoire .. 

1 
• Cesters . . . . . . 

Jean-Claude . . . . 
Filhos . ; . 
Arnaud ·; : . 
Des amis du Nord 
Jean-Pierre • . . . . 
Grégoire . . •. : • .. 
Patrick .. 
Catherine 
Pino 

20,00 
2,00 
50,00 
4,35 

10,00 
25,00 
25,00 
6,00 
6,00 

30,00 
10,00 
3,00 
2,00 
5,00 
2,50 
5,00 
1,00 

12,10 
2,50 

Michel BUTTARD 

Soisy .. 
Govaerts 
Osini .. 
Gérard •... 
Anonyme.. .. 
Gilbert . 
Alaîn . 
Michel . 
Carmen- . . . . . . 
Anonyme . 
Emile Lacrate . . . . 
Des amis du 19° 
Cova •• . 
Ardi . 
Hervé _. 
Jean-Pierre . . . . . . . . · 
Lopez.. .. 
Thyde.. .. 
Jacqueline 

10,00 
5,00 
1,80 
2,75 
3,00 
7,00 

10,00 
10,00 
4,00 
1,00 
8,50 
2,00 

40,00 
4,50 
1,00 
2,00 
3,00 
1,50 
5,00 

Roland BOSDEVEIX 

Michel 
Berthe 
J_ean . 
Gérald.. .. .• 
Anonyme 
Germinal . 
Daniel . 
Dominique . 
Anonyme . 
Pino - . 
Anonyme .. .• 
Bonnet.... .. .. 
Anonyme . 
Houdeville... . . . 
Simon ... - ..... 
M. Grégoire.. .. 
Mordanet.. •. . 
Hanff (Luxembourg} .. 

20,00 
26,00 
8,00 
2,50 
2,00 
8,00 

68,00 
22,00 
8,00 
8,00 
2,00 

30,00 
30,00 
20,00 
7,00 
3,00 
30,00 
2,00 
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et un libertaire imprévu 
Membre de la majorité qui grand maître de la· police, est sion du territoire espagnol de 

gouverne sans partage la Fran- implacable en sa partie ; on l'a ma famille et de moi-même, mais 
ce de 1973, M. Valéry Giscard vu poursuivre un journal bas- dans un choix politique que 
d'Estaing a parlé; le 18 mai, de que qui avait osé dire que la po- commande l'idéologie même du 
la liberté de l'avortement.. Ce lice française avait utilisé cer- parti. 
n'est pas à proprement parler taines méthodes rappelant celles » Le parti carliste est un ( ... ) 
son rayon, puisqu'il est ministre de la Gestapo. Ainsi également vieux parti de masses ( ... ) qui 
des Finances; et c'est peut-être M. Druon, à peine installé au voit sa justification dans la dé­ 
parce qu'il n'a pas de responsa- ministère des Affaires culturel- fense des libertés populaires. 
bilité dans ce secteur qu'il s'est les, a fait clairement entendre » Si le carlisme est apparu au 
montré, en paroles, si accommo- bien que l'interprétation de cours de son histoire aux côtés 
dant :. ses propos soit discutée - que de forces dont l'attitude politi- 

« L'évolution des temps mo- l'art contestataire serait désor- que et la composition sociologi­ 
dernes. a!lt il dit, fa. it que l'indi- mais mis au ban (au moins· fi- que étaient à l'opposé des sien­ 
vidu doit décider beaucoup de nancièrement parlant) de la col- nes, c'est en raison de ses 
choses q. le concernent et que, lectivité. Ainsi, M. Galley, échecs militaires et de l'impos­ 
donc, la législation doit être une· tout juste en possession de son sibilité qui en est résultée pour 
législation qui ne traite que les portefeuille rue Saint-Domini- lui de se forger un instrument 
problèmes- qui concernent la col- que, s'est écrié en substance d'analyse politique capable d'ex­ 
lectivité elle-même. » qu'on ne pouvait tolérer de voir primer son aspiration LIBER- 

M. Giscard d'Estaing parlait critiquer, chansonner et brocar- TAIRE (1). 
au cours d'un déjeuner, moment der l'armée ·comme il est <l'usa- » Mais· aujourd'hui les struc- 
de détente euphorique où tout ge de le faire actuellement. tures démocratiques, la composi- 
le inonde il est beau, tout le Mais chacun de ces minis- tion sociologique et l'esprit du 
monde il est gentil. tres, vrai petit tyran dans sa carlisme font de lui un parti de 

« Il y a, est-il convenu, des paroisse, est libéral pour toutes masse (2) moderne. Ce qu'il re­ 
questions qui sont du ressort de les affaires qui ne le-concernent proche au régime actuel, c'est 
l'appréciation individuelle, et la pas. 'd'être, politiquement, un régime 
preuve, c'est que beaucoup de Cet emploi du mot libéral est fasciste; économiquement, un 
personnes, beaucoup de Fran- immodéré. On sait qu'en matiè- régime foncièrement capitaliste. 
çaises, ont à traiter à l'heure ac- re économique il a un sens très ( ... ) L'auto-gouvernement est un 
tuelle, sans législation; ce type particulier : l'économie libérale but vers lequel doit tendre tou­ 
de problèmes. » a longtemps consisté à pouvoir te société vraiment démocrati- 
Not;re ministre y va fort. Sans exploiter libéralement, c'est-à-di- que. Le carlisme pense qu'une 

législation ? Et la loi de 1920, re en toute liberté, le produc- monarchie socialiste pourrait 
alors ? C'est : « contre la légis- teur sur le· lieu du travail et le garantir une telle forme de gou­ 
lation » qu'il fallait dire. En fait consommateur sur le lieu des vernement. » 
M. Giscard a reconnu implicite- achats. Ce qui n'a pas peu contri- Vous avez, comme nous, salué 
ment que, lorsque la loi est bue à discréditer un mot si ho- au passage le mot libertaire dans 
idiote, l'usage est de passer par- norable pourtant par ses ori- ce morceau d'éloquence et de 
dessus, et que les transgresseurs gines. bravoure. Quel dommage que les 
ne sont rien d'autre que les pré- Il fallait s'attendre à voir les carlistes· ne· se soient pas dé­ 
curseurs de son abolition. La hommes politiques, ou ceux qui couverts libertaires en 1936, au 
chose est vraie pour la loi mi- aspirent .à ce titre, glisser du lieu de s'associer avec Franco 
litaire aussi bien que pour la mot libéral au mot libertaire. Eh contre la F.A.I. et la C.N.T., en 
loi nataliste. bien! c'est chose faite. Et ce même temps que contre la Ré- 
Mais écoutons-le encore : n'est pas dans une bouche rotu- publique bourgeoise! 
« La question est de savoir si rière que nous l'avons ouï, c'est. S'il ne l'a pas fait, dit son au­ 

la loi doit trancher ce débat ou sous là plus aristocratique et la guste porte-parole, c'est en rai­ 
si elle doit poser un cadre et plus féodale des plumes que son de ses échecs militaires. 
laisser l'individu exercer. des nous l'avons lu. Oser dire· ça aux Républicains 
responsabilités qui sont d'ail- En effet, sous le titre « Car- espagnols, qui savent. un peu, 
leurs incontestables, des respon- lisme et Socialisme », le prince hélas! ce qu'est un échec mili­ 
sabilités lourdes. Dans ce domai- Charles-Hugues de Bourbon-Par- taire, et qui doivent en partie 
ne, je suis partisan, en ce qui me, prétentant carliste (de na- le leur aux carlistes, c'est le 
concerne la loi, de la solution li- tionalité française) au trône monde renversé. Mais M. Gis­ 
bérale. » d'Espagne, vient de publier un card d'Estaing sait que le mot 
Vous avez bien compris : texte qui fait suite au Manifeste libéral a beaucoup de résonance 

« dans ce domaine ». C'est-à-dire recent du parti carliste espa- auprès des Français, et le 
dans un domaine qui ministé- gnol. On trouve les lignes sui- prmce de Bourbon-Parme doit 
riellement, lui est étranger, puis- vantes dans l'écrit princier, que Savoir quel frémissement le mot 
que sa partie à lui, c'est leTré_ Le Monde a reproduit en « Rn; libertaire cause aux Espagnols. 
sor. Il est admirable de voir bune internationale » en son nu- Les mots ont si souvent servi 
conime chaque ministre est li- méro du 5 mai, et qui s'adresse à escamoter la chose qu'ils sont 
béral dans les secteurs qui re- à . toute l'opposition antifran- censés définir et représenter! 
gardent ses collègues; mais il qmste : P.-V. BERTHIER. 
est tout aussi remarquable de « Le parti carliste se situe dans· 
constater combien chaque mi- l'opposition radicale au régime 
nistre est autoritaire dans les franquiste. Cette opposition, il 
limites de sa propre juridiction. ne faut pas en chercher les rai- 

Ainsi, M. Marcellin, qui est le sons déterminantes dans l'expul- 

" PEINARD 

(1) C'est nous qui soulignons. 
(2) Le prince a écrit « parti de mas­ 

ses » la première- fois, « parti de mas­ 
se » la seconde. Nous avons respecté 
cette volonté graphique, ou cette inad. 
vertance. 

LUTTE die classes en T CLASSE 
Afin d'alarmer l'opinion du populo, l'union de la gauche, de 

l'extrême-gauche, des artisses, des intellectuels, enfin l'opposition 
dite éclairée a - enterré un dimanche ide mai « la liberté d'expres­ 
sion ». 

Tout ce qui informe de la main gauche a trouvé ça chouette. 
A peine l'académicien, écrivain d'Etat Druon, avait-il bail­ 

lonné ila liberté d'expression, globalement la gauche a envoyé 
les faire-parts pour l'enterrement. 

Jean-Paul Sartre va-t-il former un tribunal populaire ? Car 
on a le droit de se demander quel est le salaud qui a signé 
le bulletin de décès. L'ordre des médecins va-t-il prendre posi­ 
tion? Enfin tant pis, ils ont enterré la « liberté d'expression » 
et vivante encore. Ils étaient satisfaits de la bonne plaisanterie. 

« La liberté d'expression » s'est trouvée de la famitle, des 
amis. Le Parti communiste vint saluer la dépouille, ce prétendu 
de la famille ne fréquentant avec la trilogie. trotskyste que 
l'autocritique seulement et en cellule encore ! 

Le Parti socialiste amena sa rose rouge de compromissions. 
Les curés du P.S.U. réjouis, au signe de croix discret, espé­ 

rant enfin se débarrasser de la corvée du confessionnal. 
Si la liberté d'expression avait gueulé un peu, ils l'auraient 

tous fait assommer par leur service d'ordre. Farce ou aveu? 
Les artistes à la botte, payés à la ligne, les poètes récitant 

les vers des autres, les comédiens jouant les comédies des autres, 
les sœurs quêteuses réclamant des subventions, tous dans l'unité 
de la gauche à l'enterrement de ta « liberté d'expression ». 

Et si des rigolos avaient procédé de même avec le pro- 
gramme commun, leur aurait-on envoyé des fleurs ? • 

N oils les esgourdons d'ici. Ah ! si le programme commun 
avait triomphé, l'art, l'expression auraient été nationalisés, les 
artistes des fonctionnaires de la créativité. La créativité une 
fonction publique, comme le métro, le gaz, ça aurait baigné dans 
le beurre. La « liberté d'expression » aurait eu des funérailles 
nationalisées aux frais des contribuables. L'armée devenue popu­ 
laire, la grande muette ne pouvait être que de l'enterrement. 
Ah! quelle belle utopie! : 

Un primaire, un rationaliste, une mauvaise langue m'a 
glissé : « Cette guignolade, c'est pas un coup- monté par 
l'action française ? » Ça n'a pas été facile de lui faire admettre 
que beaucoup de travail-leurs du cigare pataugent dans la 
semoule. Etant réduit à rabacher, à ânonner des programmes sur 
des plates-formes, l'art d'après eux est mort, il ne leur reste 
qu'une chose : faire l'homme-sandwich politique; enfin passons. 

Au fait, le ministre des Aff aires culturelles, ça existe depuis 
peu, on le doit au grand Charles. Le premier préposé à la chose 
fut Malraux. Devenu ministre, il ne put produire que la déco­ 
ration de la station du métro Louvre, ligne N° 1. l:l voulait sa 
gare afin de dépasser Salvador Dali trouvant le hall de la gare 
de Perpignan comme· le centre du monde. Malraux fut charrié 
par beaucoup pour son goût,· mais malheureusement pas pour 
avoir soufflé l'affaire à la section artistique du comité d'entre­ 
prise du métropolitain ; chose pourtant nationalisée depuis 
longtemps. .. - 

Comme dit le P;C:, nationalisons ,d'abord, autogestion en­ 
suite et à la R.A.T.P. ça fait plus d'une paie qu'il reste à 1a 
période transitoire. 

Tout le monde en a voulu ,à Malraux, à Duhamel, à Druon 
maintenant, à d'autres pour plus tard. Jamais personne ne 
parle de supprimer le Ministre tout court. . 

Staline fut gouverneur de l'art, le pape est le représentant de 
Dieu en créativité, nous on a Druon adjupette. 

D'aucuns opposent à Druon (relève d'Méolo.gie) là où ils 
triomphent la culture doit passer par l'imprimatur du comité 
Central. 

Ici comme ailleurs_, la culture doit se passer de gouverne­ 
ment. Ça me botte la rigolade! 

LE PERE PEINARD. 

POUR UN CLOPPE UNE LETTRE DE PEKIN 
C'était lundi soir vers minuit, je J'avais donc raison. 

sortais de mon boulot. Un cloppe maraderie morte. Le cirque a plié Les rédacteurs du journal anar- SOMMES OPPOSES, pour la raison 
au bec, j'attendais sur le quai l'arri- chapiteau. On rentre seul, désespé- _._ 1a .:. {', ; vée du métro lorsqu'un jeune éner- rément seul après avoir été des mil- chiste The Match ont reçu une let- que maintenant, a 1 heure ou lim- 
gumène avec un casque sous le bras liers. ...s. tre de la section anglaise pour la périalisme (à la tête duquel se tien- 
(mystere) m'aborba: Cela prouve simplement qu une presse étrangère de Pékin. Ils nènt les U.S.A.) court vers sa perte 

« T'as une cigarette ? manif de cet ordre ne dérange en . , • C • 1 • brille ·1; • Non! ' rien le pouvoir, rien là de subversif. avaient écrit en Chine populaire et ou rtllant soc1alisme remporte 
Merci! La lutte est ailleurs. pour connaitre son opinion sur une victoire universelle, l'anarchie 
- Y'a pas de quoi. » C'est cette Quand on veut un sursis, on le l'anarchie. Voyons la réponse: n'est pas en accord avec les inté- 

société qui m'a appris ce réflexe, prend tout simplement. Quand on, rêts de la révolution et ceux de la 
ne jamais compter sur les autres ne veut pas d uniforme, on refuse • • d , • • , 1 et que les autres· ne comptent ja- de le porter, c'est tout. C'est ça dictature u prolétariat, à laque! e 
mais sur moi. lutter! Etre face à l'ennemi et lui Cher Monsieur, la lutte des classes mène inévita- 
Des cigarettes ? Je i le»_ disputer_chaque _pouce de terrain blement. Le président Mao dit: s • en ai p.emn mon sans relache et a chaque seconde N l d paquet, je n'ai pas envie d'en- offrir 1 1ibrté cér édite ous avons reçu votre ettre ans « ... Privez les réactionnaires du , t ·t t J · : car a 1ver e ne se pr m e pas. 1 . 11 d d' 1 • c es ou . e suis crevé et abruti Il faut jeter ce casque hohteùx et laquelle vous demandiez quelques droit à la parole... » 

par mon travail, mais je trouve en- ridicule, symbole d'un combat sté- livres et matériaux. Nous serons 
f
caocr~l la ~ordcôe de brésister au _geSte rile. Ce n'est pas en jouant à la très heureux de vous envoyer ce Nous avons une abondance de i e qm nne onne conscience. , le s. d A 

Je ai mas ee de cette mater. ##&g",ç2?"."""} ae ovs avons sur les saies que dormes sur,tes cavas #ure- 
nelle hypocrisie, j'en ai assez pour qui le mènent. Ils n'ont pas chanté l vous mentionnez, mais nous devons sident Mao Tsé-tung sur la position 
ce soir. Je me paie le luxe d oppri- liberté c'est ceux qui disent non expliciter notre position sur la ques- marxiste-léniniste du centralisme 
Té ', refus ! D'ailleurs le_gêste i'Internationale en défilant _commé «ion de « l'anarchie ». NOUS Y démocratique. Nous vous enverrons 
es utile seulement s'il y a échange, des moutons, mais ils sont dans les • les articles « Sur la dictature dé- 
mais vous ne m'offrez que cette prisons qui sont pleines à craquer. • 
gueule crispée par le rictus de l'étu- Il faudra bien qu'elles craquent ',mocratique du peuple » Ce 
diant subtil qui va chipper une ciga- un jour, d'ailleurs. Mais ces phra- « L'orientation du mouvement de 
rette au con d'ouvrier. ses tombaient dans le vide, car mon , , ',,, la jeunesse » du président Mao. Et 
Il m'interrompt brutalement: interlocuteur était loin déjà. « Je dis tu à tous ceux que jamme, • .:. .g.: « Ta gueule!» Au fond je n'avais pas aimé qu' même si_je ne les connais pas... » /aussi quelques portraits du président 
Ah! que voulez-vous, il faut vous me tutoie, qu'il m'aborde si violem- Il oubliait que cette liberté dont Mao. 

faire une raison, la manif est ter- ment, c'était ça peut-être. on l'avait_gorgé, c'est aussi un sen- 
minée. Les banderoles sont repliées, En montant dans le métro je son. timent délicat. 
l'envoûtant cortège dispersé, la ca- geais au poème de Prévert : Jean CELERIER. 

Avec cette lettre nous vous en­ 
voyons nos excuses. pour le long dé- 

lai mis à la réponse à votre lettre 
et de chaudes salutations pour l'an­ 
née à venir. 

Dans l'attente de vous lire bien­ 
tôt à nouveau ! 

Sincèrement vôtre Ying Yi-shi. 

Nos camarades américains doi­ 
vent être vraiment heureux de re­ 
cevoir des portraits du président 
Mao... Mais peut-être seraient-ils 
plus heureux de connaître le sort 
des anarchistes et anarcho-syndica-­ 
listes chinois dont on est sans nou­ 
velle depuis 1968. 

Faut-Il croire qu'ils ont été privés 
du droit à la parole ? Et dire que 
les nouveaux tsars de Moscou ont 
pu traiter dans les années 20 Mao 
d'anarchiste ..• La Chine populaire 
fait bien partie du concert des .na­ 
tions en lutte contre la pensée anti­ 
autoritaire, anarchiste. 

Jean-Pierre Germain. 
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.e s enseignements de 
l'affaire 

l'historien de pompon " 
rat des gaules ... 
Animés par le souffle épique qui qui font de lui un. grand, un très 

soulève les gaulliens deuxième mou- grand homme du cirque gouverne­ 
tufe- souffle épique qui ressem- mental. 
ble plutôt à un râle d'asthmatique Vous avez· l'étoffe pour égaler ces 

On connaît les remous pro- belles installations héritées du par le pouvoir, réduit considéra- catarrheux - Pompon et sa Bibi- hommes; il vous manque du mé- 
voqués aux USA par l'affaire de nazisme!). bleinent notre faible marge de che décidèrent un beau matin de tier et le génie viendra. 
Watergate: écoutes téléphoni- Alors qu'en principe, la loi liberté individuelle. Là encore, doter la glorieuse V° République Tout cela ne· mérite qu'un sou­ 
ques du .parti adverse, installa- protège les citoyens contre tou- un système fédératif authenti- d'un style digne de celui du grand rire méprisant. Mais les. hommes 
tion de micros clandestins, vols te violation de la correspondan- que, compose d'hommes mora- siècle ou du. Premier Empire. Hé- comme vous ont une responsabilité 
de documents compromettants, ce et dès messages téléphoni- lement et mentalement sains, las! même lès plus dévoués lèche- trop grande dans les malheurs de 
corruption de fonctionnaires, ques, on apprenait, que le pou- permettrait une utilisation hu- bottes de là· gent artistique et cour- notre civilisation: Depuis Hérodote, 
usage de faux, pressions du voir pouvait impunément l'en- maine de la technique. Bien tisane ne le purent. Et l'on dut en les historiens vos prédécesseurs et 
pouvoir sur l'appareil judiciaire freindre, et que ces pratiques plus, au lieu, d être au service rester au style « Bonhomme en vous-même ayez forgé des mythes, 
et sur la presse, menaces de criminelles étaient aussi cou- de la volonté de puissance et bois ». vous avez créé de faux grands hom- 
mort sur les plus compromis (et rantes en Occident que dans de la délation, la technique se- Mais il fallait donner à cette épo- mes à la solde de vos rois, la plu- 
notamment sur l'ex-conseiller lès pays de l'Est! Cette nou- rait au service de la vente et que, marquée déjà du sceau indé- part bandits de grands chemins, ex­ 
juridique John Dean), aucune velle forme de « gangrène » se de l'information objective des lébile des grandes réalisations: la ploiteurs du peuple, satrapes se 
vilenie ne manque au scandale· propage d'ailleurs si vite que la citoyens... Bombe, les abattoirs de La Villette, vautrant dans le luxe pendant que 
qui secoue l'Amérique. . Commission des Droits de ' :-- Il nous faut aussi réflé- le téléphone, l'immobilier, etc., j'en « leurs sujets » crevaient de faim. 

Jusqu'à ce jour, la grande l'Homme s'en est émue, et chir sur le paradoxe suivant : .passe et des meilleures soyons Vous avez sacrifié la vérité au culte 
presse française s'est conten- qu'elle a exprimé en ces ter- bien que la majorité des Amé- modestes un lustre nouveau, un du héros, la vie. des humbles ne 
tée, dans son ensemble, de fus- mes son inquiétude: ricains doutent de l'innocence chantre, un laudateur parmi les plus vous intéresse que lorsqu'ils servent 
tiger l'administration Nixon: « Depuis une· vingtaine d'an- de leur President (d'apres un grands. de faire-valoir à vos pantins histo- 
comme si toute cette boue qui nées, on se demande avec une sondage d'opinion 33 % seule- De Gaulle avait trouvé en Mal- riques. C'est vous, les historiens, qui 

. éclabousse la Maison « Blan- inquiétude croissante s'il est ment des Américains, en mai, raux l'homme à sa dimension, prêt avez fait grand Philippe Auguste 
che » ne pouvait pas nous at- possible de protéger la vie pri- ont encore confiance dans leur à entonner tous les péans à ses 'malgré la croisade des Albigeois ; 
teindre et ne concernait- bien vée de l'individu face aux pro- Président), ils ne vont pas JUS- moindres froncements de sourcils. Saint Louis malgré le bûcher. de 
sûr ! - que les seuls Amérl- grès rapides des techniques qu'à exiger sa démission, ni Notre Auvergnat, jaloux et en- Montségur ; Henri IV et les guerres 
cains ! Mais devant cette rage d'enregistrement qui permettent éventuellement, son inculpation vieux, voulant copier les quarante de religion ; Richelieu dont vous 
de vérité qui semble avoir saisi assez facilement, d'entendre et (d apres le meme sondage, rois qui firent la France, trouva· êtes si fiers malgré la révocation 
les quotidiens et les hebdoma- de voir une personne, d'enre- 77 % sont contre). Pourquoi ? , l'historien digne de son règne, d'un édit qui essayait de mettre un. 
daires d'Outre-Atlantique, la gistrer ses paroles ou de la pho. Parce que les citoyens de ce l'homme qui a accommodé pour la peu de tolérance dans l'esprit d'une 
presse française bourgeoise tographier à son insu, que ce pays ont été si bien condition- télévision tous les bruits de bidet France qui en a toujours manqué ; 
commence à se sentir légère- soit dans les lieux publics ou nés à sacraliser le pouvoir et de certains règnes, académiciens Louis XIV le· grand roi, malgré les 
ment coupable. Après tout, n'y dans des endroits que cette l'Etat, et à s'identifier à la Na- d'une Académie de fossiles: Maître Dragonnades et l'incendie du Pala­ 
aurait-il pas en France un ou personne a des raisons de croi- tion et a ses representants, que Maurice Druon, calicot en Histoire. · tinat; Louis XV, obsédé sexuel 
des scandales Watergate ? Un re isolés: Cette situation est toute faute commise par le chef Porté au faîte des honneurs, l'in- dont devrait rougir M. Royer, votre 
minimum de conscience protes- en grande partie imputable aux d'Etat est ressentie comme une dividu oubliant les leçons de Mon- collègue. Votre « grande Révolu­ 
sionnelle n'exige-t-il pas qu'on progrès de l'électronique (in- faute personnelle. (N'a-t-on pas sieur de La Fontaine s'enfla, s'en- tion » faite par le peuple pour vo­ 
en parle ? Les journalistes fran- vention du transistor en particu- vu le meme phenomene sous le fla... et les déclarations succédèrent tre bourgeoisie qui, comme tou­ 
çais seraient-ils moins coura- lier) de l'optique et de l'acous- règne de De Gaulle ?). Que le aux interviews, les jugements pé- jours, terrée, attendait son heure qui 
geux que leurs confrères amé- tique et à la· miniaturisation des President soit· contraint de dé- remptoires aux menaces, tout com- n'allait guère tarder et qui a guil- 
ricains du Washington Post ? dispositifs utilisés ». missionner, c'est chaque Amé- me un vulgaire Debré ou un quel- lotiné « Les Egaux ». 
C'est ainsi que les 9 et 10 mai, rcamn qui se sentirait coupable conque Sanguinetti ! Faut-il citer l'Empire qui non 
Le Figaro s'est tout de même + et qui éprouverait l'angoisse Dans une de ces interviews ac- seulement a saigné la France à 
décidé à faire paraître de longs Quels enseignements peut-on d avoir' commis un sacrilège. cordée à l'A.F.P. reprise par Le blanc mais l'Europe entière ? C'est 
articles intitulés : « Les écou- tirer de. cette violation par - Alors que ra moindre Monde du 4-5-73, le maître minis- vous qui avez fait un grand homme 
tes clandestines, cette plaie I'Etat de la loi, de la morale et peccadille professionnelle peut tre donne son avis sur tout, la cul- de Thiers et enfin c'est vous, les his­ 
mondiale ». Par la plume de J.- des droits de l'Homme? entrainer le' renvoi de l'ouvrier ture, l'histoire et toutes les fariboles toriens, qui, récemment encore, avez 
J. Leblond, nous apprenons que - Tout d'abord que le pou- ou de l'employé, dès qu'il s'agit gaullo-pompidoliennes; il use pour quasiment déifié Lyautey, Foch, Jof­ 
ce· qui se passe actuell~ment voir ...,;._ et le pouvoir d'Etat, en d'actes délictueux commis par ce faire de mots que ne dédaigne- fre et Pétain. Vous avez glorifié 
aux Etats-Unis· est d'une prati- particulier - est profondément· la plus haute autorité, on cons- rait pas Monsieur Marcellin son· tout ce joli monde, ne parlant du 
que courante dans les pays dits corrupteur, et que nul gouver- tate que le balai ne fonctionne confrère. . peuple que lorsque cela était indis­ 
« démocratiques • nant ne peut éviter de se salir plus. Le balai, c'est bon pour le Il nous prévient aussi que sa no- pensable pourfaire humain. Et vous 
Ainsi, en France, nous som- les mains. menu fretm, mais pas pour. les mination entraînera, hélas ! un ar- dites que vous êtes fiers de la civi- 

mes également concernés par Le but des hommes d'Etat divinités nationales! ,rêt de sa production personnelle, lisation française. En effet, il y a 
le scandale de Watergate. Mais étant de conserver à tout prix Enfin, I affaire Watergate Nous en sommes fort marris. Une de quoi ! Vous continuez avec de 
il aura fallu qu'il éclate aux le pouvoir, et celui des adver- nous a révélé que malgré toutes telle oeuvre, attendue par la France Gaulle, Massu, Salan, Bigeard. Dans 
Etats-Unis pour que la presse saires étant de le prendre, la ses imperfections, la presse y entière, que dis-je? la France, le d'autres pays on appelle cela le 
française se décide à parler au sauvegarde des libertés indivi- américaine est néanmoins plus monde entier ! Vous savez, Maître, culte de la personnalité. 
problème des écoutes clandes- duelles et de l'autonomie de la libre que la notre. Quant aux les « nègres ont écrit de très belles Le bilan de votre culture, de vo­ 
tines. personne est le dernier de leurs citoyens américains, ils sem- choses ». Voyez Alexandre Dumas. tre civilisation : des peuples chau- 

Et pourtant, le 6 mars 1973, soucis ! , blent plus sensibles que nos Vous ajoutez ne -pas être l'élu du vins, nationalistes, patriotards, into- 
entre les deux tours d'élections, Puisque la vie politique se compatriotes au respect de la peuple, mais celui de l'Académie; lérants, racistes. 
le Nouvel Observateur avait ré- mène comme une bataille, soit loi, de l'information et des rè- la différence est mince. Un candi- En France, ils n'en sont pas en­ 
vélé, avec de nombreuses pré- pour se maintenir dans la place, gles démocratiques. Le Was- dat à un pouvoir quelconque fait core à se lever lorsqu'un Noir s'as­ 
cisions, l'existence en France soit pour l'assiéger, dans de hington Post (dirigé par une la pute dans le gros; vous, les aca- sied à côté d'eux dans le métro, 
d'un réseau d'espionnage politi- telles conditions il est impos- femme Katharine Graham) démiciens, vous la faites dans le mais ça vient ; le Français moyen, 
que et d'écoutes téléphoniques; sible aux dirigeants d'adminis- vient de recevoir le prix Pulitzer détail. Avouez qu'il faut avoir votre fameuse majorité silencieuse, 
installé dans les locaux de fa trer correctement un pays. Les de Journalisme dans la catego- l'échine bougrement souple et en- méprise I'Espagnol et le Portugais, 
Direction de la Sécurité militai- multiples affaires d'écoutes rie « service public » pour ses :traînée pour les courbettes et avoir l'Arabe et le Yougoslave, se méfie 
re, 2 bis, avenue de Tourville clandestines nous prouvent, une reportages sur l'affaire de Wa- ravalé toute dignité pour aller qué- du Juif· ou du Pied-noir. Beau ré­ 
pendant la guerre, par I'Abwehr fois de plus, que seul un sys- tergate. Ce grand quotidien - mander des voix une· à une, pied- sultat ! Soyez fier de votre culture. 
et la Gestapo, ce réseau de câ- tème fédéraliste, composé de la bête noire de Nixon - a su, de-biche après pied-de-biche. Les journaux de votre majorité, ceux 
bles téléphoniques a continué groupes autonomes· et autogé- pendant des mois, résister à Une imprudence, cher maître. Il qui soutiennent votre république, 
tout simplement, de fonction- rés, fondé sùr la coopération toutes les pressions (de même ne faut pas faire état d'un quasi- font paraître des annonces racistes 
ner ! Ces câbles aboutiraient à (et non sur la méfiance et la que • ta télévision américaine plébiscite de 12 millions de télé- sans qu'aucune protestation ne 
des centres. d'enregistrement si- guerre), animés par des respon. tient régulièrement 100 millions spectateurs comme un quelconque s'élève, à part, bien entendu, celle 
tués au Mont Valérien, à Pantin sables étroitement contrôlés de spectateurs au courant des Guy Lux. Vos patrons n'aiment guè- du Canard. Vous avez fait de ces 
et au Kremlin-Bicêtre (Le Figa- tous les niveaux, et choisis· developpements du scandale). re la concurrence dans la popula- hommes, vos électeurs, des cocus tri- 
ro). Le Nouvel Observateur pour leur compétence et leur Ainsi, le Washington Post aura rité. Encore une ou deux gaffes de colores qui bombent- le torse en 
nous apprenait. également que valeur humaine, est seul capa- donné à tous les pays et à. tous ce. genre et il pourrait vous arriver serrant les fesses . 
les gaullistes espionnent non ble de surveiller les mécanis- les Journalistes une belle leçon des bricoles. Il reste à écrire l'histoire de 
seulement les formations d'op- mes administratifs et de défen- de courage et de moralité. . J'ai été pétréfié d'admiration lors- l'homme dans son contexte mon­ 
position, mais également les dre pratiquement la liberté et Esperons - sans trop y crol que j'ai lu ce passage d'une modes- dial • et non pas national, a mettre 
chefs de la majorité, et que M. la vie personnelle des citoyens re - que son exemple contri- tie digne d'une enfant de Marie en valeur les personnes . qui ont 
Poniatowski lui-même . s'est (n'est-ce pas parce que les buera à réveiller l'opinion fran- parlant à son curé: « Ce poste qui oeuvré pour le bien de l'humanité 
plaint d'avoir été écouté (ces Etats américains jouissent d'une aise et la conscience profes- a été confié à des hommes que leur et non pour la détruire, et l'on 
meurs ne l'ont d'ailleurs pas èertaine forme d'autonomie que Sionnelle des Journalistes de la nature a fait exemplaires » et, rou- verra que dans toutes les races et 
-empêché d'accepter un poste le juge fédéral Sirica a pu se grande presse, et que les pro- gissant, vous vous citez en fin de dans tous les pays des hommes ont, 
ministériel, dans le gouverne- permettre d'inculper et de juger chains scandales en France, ne paragraphe ... Vous ne déparez pas malgré la religion, leur gouverne­ 
ment néo-gaulliste). sévèrement les sept auteurs du finiront pas, comme à l'accou- cette glorieuse cohorte: Malraux, ment, essayé d'apporter un peu de 

. Constatons qu'à l'époque, les cambriolage de Watergate ?) . tumee, aux oubliettes ! qui après de si belles pages sur bien-être à l'humanité et ont fait 
révélations du Nouvel Observa- Dans un système centrali- Mathilde NIEL l'Art, a cherché toute sa vie un avancer la science pas à pas. Mais 
teur avaient laissé de glace la sé, les citoyens sont condam- messie pour finir valet d'une im- dans vos histoires, si tout le monde 
grande presse et l'opinion. La nés à la non-information : puis- .-------------- posture; Duhamel, comédien de apprend Austerlitz, Bouvines, Pavie, 

gauche unie » elle-même que la vie politique obéit aux grand talent, qui nous a donné lors personne ne sait qui a inventé le 
n'avait pas jugé bon d'exploiter lois de la guerre, on les sou- [bonne7-VOUS des présidentielles une représenta- stéthoscope ! ,_.. 
ce nouveau scandale pour com- met, en fait, a la passivité du tion en duo avec Pompidou qui fri- Ministre académicien, une der- 
battre la majorité (sans doute soldat. qui n'a pas à être 1nfor- , sait le sublime. Maintenant, en nière remarque: derrière le mot Li- 
parce que la « gauche unie » mé des secrets de l'Etat-major. Reabonnez-vous comptant le quarteron de fidèles qui berté on n'ouvre pas les parenthè- 
une fois au pouvoir n'aurait pas Constatons également que lui reste, il essaie de justifier sa ses. 
manqué de laisser en place ces le progrès technique, accaparé volte-face par des séances de trapèze Jean Duteil 
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et réciproquement 
LETTRE NON MORTE 

• Dans le Monde Libertaire de mai 
73, nous avancions un certain nom­ 
bre de réflexions· sur les mouve­ 
ment d'une partie de fa jeunesse, 
contre l'armée. 

Elles ont suscité, comme à l'ac­ 
coutumée une série de oh là ! de 
la part des spontanéistes et des 
courants orthodoxes ou révolution­ 
naires de la gauche. Et comme à 
l'habitude, ces critiques exacerbées 
et souvent infantiles des bureaucra- 
tes de la pensée m'ont amené à 
confronter mes propos avec de nou­ 
velles informations « tout azimut », 
tout en les replaçant dans les ava­ 
tars des diverses stratèges de l'Etat, 
ses possesseurs, . ses courtisans et 
leurs admirateurs. 

Etat d'esprit et comportement li­ 
bertaire conséquent, cette mise en 
question permanente doit être sys­ 
tématique. L'acte libertaire ne peut 
que s'exprimer dans une disponibi­ 
lité vivante, fluide et pluraliste 
contre des structures économiques 
et sociales figées. C'est là l'origine 
de nos projets sociaux et de nos 
refus : antiautoritarisme, antimilita­ 
risme, antiétatisme, anticléricalisme, 
décentralisation, autonomie, fédéra­ 
lisme, gestion ouvrière, économie 
distributive, etc ... Cette réalité doit 
se retrouver dans nos actes· en tant 
que négation du fatalisme du milieu 
sur l'individu ; l'idée précédant 
l'action et y revenant. 
La tripe politicarde, toujours op­ 

portuniste, s'est avachie jusqu'à s'af­ 
fubler d'habits libertaires. En pres­ 
que. utopie, ils seraient prêts à bran­ 
dir le drapeau noir, pour reconqué­ 
rir des troupes qui n'en sont plus. 
L'Etat, en France, a vu ses bétails 
coutumiers renacler, s'enfuir et 
s'émanciper au cours de mouve­ 
ments « spontanés » comme les ré­ 
voltes serviles et les Hérésies du 
Moyen Age, 1789, la commune de 
Paris, le mai 68 et dernièrement 
l'antimilitarisme. 

DEUX SORTES 
DE MANIFESTATION 

. entraîne les wagons « révolution­ 
naires » de l'arrière garde. Accord 
tacite des étatistes : « Etc qu'est-ce 
qu'on fera des anarchistes ? » Pour 
une fois, c'est l'unité de la gauche 
pour un programme commun de 
gouvernement populaire : «à mort ! 
derrière ! pas eux ! » 

Ce 1 mai 73, les marxistes de 
tout poil, léniniste, kremlinistes, 
pékinistes, castristes, etc. encer­ 
claient une bien faible et bien éta­ 
lée manifestation ; ils avaient des 
jeunes. bien fanatisés, des services 
d'ordre qui devaient éviter tout in­ 
cident. Les gros partis avaient mo­ 
bilisés leurs matraques à deux pat­ 
tes. C'était l'unité des étatistes de 
toute nuance jusqu'à cette organisa­ 
tion prétendue anarchiste et révolu­ 
tionnaire qui s'est habituée à traî­ 
ner les godasses derrière la trotskys­ 
te Ligue· communiste, à leur· télé­ 
phoner • avant toute manifestation 
pour obtenir son feu vert et son 
lieu de rendez-vous, surtout à se 
sentir plus proche des dictateurs 
trotskystes que de tout autre anar­ 
chiste : HORS DU PARTI, POINT 
DE SALUT I 

des· structures et des pratiques li- tissons la société idéale. IL FAUT 
bertaires, que nous construirons BATTRE LE FER QUAND IL EST 
chaque instant de la subversion CHAUD. 
acrate. Que dès aujourd'hui, chaque 
individu, que tout groupe libertai- APPEL A L'UTOPIE 
re, que toute énergie se plaque in- POUR LA TOTALITE 
transigeablement contre toute aPPa- SOCIALISTE LIBERTAIRE 
rition de l'autoritarisme. Qu'à tout 
instant, toutes les forces libertaires 
engagent, consciemment et à long 
terme, unies par les liens fédéra­ 
listes, le combat contre l'Etat. Que 
tous ceux qui affirment le pessi­ 
misme des échecs passés, se lancent 
avec énergie dans l'œuvre commu­ 
ne; que chacun, que chacune uti­ 
lise sa raison et ses connaissances, 
dans les lieux de production ou de 
reproduction ouvrière, paysanne ou 
intellectuelle, pour réaliser la dyna­ 
mique qui submergera les structures 
de cette société autoritaire. 

Depuis le mai 68 et la germina­ 
tion dans les esprits des idées li­ 
bertaires, depuis la prise de cons­ 
cience de certaines démarches ma­ 
nipulatoires des partisans de n'im­ 
porte quel Etat, depuis l' existénce 
momentanée d'ébauches libertaires 
lors des grands refus de toute auto- 

Les Partis comme l'Etat, sont une rité, depuis la levée d'une société 
superstructure monarchiste, fasciste, subversive, ignorante de tout parti, 
marxiste, etc ... ils n'en sont que des de tout cartel, de toute manipu­ 
facettes, des succursales. L'univers lation, de toute exploitation d'un 
concentrationnaire des nazis était homme par un autre homme ; il est 
unique; même si Dachau ne fonc- grand temps pour qu'effectivement 
donnait pas exactement comme nous réalisions cette société paral­ 
Auschwitz. lèle, fédéraliste, permettant à tout 

Ce fut donc un e mai utilisé groupement laborieux ou géogra­ 
par les marxistes comme abcès de phique de déterminer sa propre 
fixation, repropagandes autoritaires histoire. Tous, il nous faut cons­ 
accoutrées de ces oripeaux de ces truire cette Fédération anarchiste, 
journées qui étaient des ultimatum cette organisation sociale, cette rup­ 
à la bourgeoisie. On y a vu jus- ture de ban réalisant la propagande 
qu'à LO. Kronstatiscide chanter dans les faits et la non-utopie gé­ 
l'intégrale de l'Internationale ; des néralisée. Il nous faut passer de la 
exhibitionnistes homosexuels révo- stratégie du harcelement par-ci par­ 
lutonnaires déballer leur nudité à là à la systématisation des coordi­ 
des gosses ; • dès bidasses amadoues nations, du libre jeu des pulsions 
par certains apparaitre et disparai- Psycho-sociales, il nous faut centra­ 
tre l'intervalle de protection d'un liser l'information mais défendre la 
service d'ordre. Nous ne parlerons décentralisation des initiatives sur 
pas de cette opération qui voulait des motifs strictement libertaires. 
être spectaculaire, par discrétion,. Il f · ·d'h' f 

1 , • , d. · d" "d · • nous aut, au Jour ui, re u- pour la securrte 1es indrvtdus qui 3] ., :. ]e , 
ont participé. ser plus que jamais les compromis- 

y sions avec les uns ou les autres. Le 
Ce 1er mai a aussi été la démons- mouvement libertaire est potentiel­ 

tration de l'esprit troupeau poly- lement suffisamment puissant pour 
valent de la minorité bruyante. Le déboucher sur des perspectives no­ 
noyautage idéologique des politi- vatrices. L'anarcho-syndicalisme con­ 
ciens parvient à répandre des naît un nouvel essor. L'antimilitaris­ 
« lois » « scientifiques » et cré- me suscite des courants radicaux. La 
dibles par une, couche de la popu- jeunesse se fait anti-autoritaire. Il 
lation. Le noyautage systématique n'est plus besoin de trainer aux guê­ 
parvient aisement a tromper les in- tres soldatesques des gauchistes et 
diyidualités : • par les comités jaillis des alliances contre nature avec les 
ex nihilo, comme par les manifes- marxismes, même lorsqu'ils .se pré­ 
tations de rue. Le « peuple » si- tendent libertaires. 
gne une pétition, vote, défile, ren­ 
tre à la maison, se met en grève 
(souvent) au signal d'en haut, ren­ 
tre à la maison, s'attable à sa télé, 
avec ou· sans chaussons, s'endort la 
tête farcie par Guy Lux, avec un 
autre. corps, fatigué par le turbin ; 
les lendemains, ça recommence ... 

Si ce fait de la jeunesse n'a été 
qu'une Blessure au flanc- de l'ani­ 
mal étatique, il n'en reste pas moins 

.- une cicatrice. suintante. Depuis 68, 
c'était la première fois que spon­ 
tanément jeunes et plus âgés dé­ 
passaient les Services militaires des 
Ordres politiques. Services d'ordre 
et partis politiques se sont retrou­ 
vés impuissants à noyauter ou ma­ 
nipuler qui que ce fut. Les hypo­ 
thèses. que nous avancions : provo­ 
cation de l'opposition ou du gou­ 
vernement MAIS dépassées par les 
courants libertaires de la popula­ 
ton, au mois; de mars et avril 73, 
ont appelé dés critiques de la part 
de certains. Or, si le 1 mai 72 
des politicards réussit à amadouer 
la majorité silencieuse, celui de 73, 
d'un lundi férié par la grâce d pOUR UNE SUBVERSION 
Péain, s'est transformé en prom LIBERTAIRE 
nade militante des détracteurs de 
cette institutionalisation utile au 
statu quo. Détracteurs de Pétain, L'aspect réactionnaire, conserva­ 
car l'Etat ne tolérerait jamais l'ex- teur ou révolutionnaire des magi­ 
pression autorisée d'une démonstra- ciens du quotidien dénaturé, n'a 
tion voulant . porter atteinte, à ses pas de place réelle dans la subver­ 
totalitarismes. Il y a une différen- sion sociale, théorique et pratique 
ce fondamentale entre une mani- des idées libertaires. En fait, plus 
festation exprimant les volontés que toujours, le mouvement de la 
d'une population en colère et une colère prolétaire, l'explosion· de la 
procession orchestrée à fin électora- Furia libertaria, la révolte contre 
liste par un parti. Accord tacite des l'exploitation, contre l'oppression et 
étatistes: « On peut manifes- la répression. permanente, trouve, 
ter ?» «Oui, vous pouvez »- soulèvement après soulèvement, un 
« Même l'extrême gauche ? » vide organisationnel et théorique à 
« Oui, vous pouvez, mais derrière combler. Le mouvement anarchiste 
nous ». Et les moutons attendent est à cette mesure. C'est, dès au­ 
des heures sous la pluie. La loco- jourd'hui, maintenant, jour après 
motive avalant du chardon marxiste jour, qu'avec l'application effective 

Cet appel à la coordination, à la 
généralisation des actions libertaires, 
s'il est exclusif quant à la « pu­ 
reté » des principes, admet toute 
tolérance pour les alliances· avec les 
mouvements PROCHES de nos. 
concepts. 

Ceux qui nous opposent la fai­ 
blesse relative du mouvement doi­ 
vent savoir qu'ils sont, eux aussi, 
responsables de cette faiblesse ; à 
eux d'y remédier. Nous n'avons ni 
DIEU, ni MAITRE. Nous ne se­ 
rons jamais ni des DIEUX, ni des 
MAIT RES. Dans cette œuvre nova­ 
trice, que chacun s'assume. 

vements désespérer et prometteurs; 
que la révolte des taulards 
n'était qu'une préfiguration à un 
mouvement qui saurait porter ses 
fruits dans des casernes productri­ 
ces de chair à canon, de tire-au­ 
flanc et de moutons avachis. Sous 
peu nous entendrons parler d'au­ 
tres faits, irrécupérables par les po­ 
liticiens. 

Que ceux qui luttent pour un 
« an 01 » cette « idée en l'air, sans 
plus » que décrit ce camarade ins- La ligue communiste, selon son 
tituteur de l'Ain, que ceux-là, mil' Habitude, a amorcé des noyautages 
tants révolutionnaires qui « le joui dans la jeunesse avant, pendant et 
de la révolution sociale... seront là après l'exercice du «.service » na­ 
et pas de l'autre côté », que ces «ional. Actuellement, elle répand 
hommes engagent égalitairemen dans les lycées des « Comités de 
avec nos compagnons fédérés des Défense des Appelés » (C.D.A.), où 
dynamiques de bouleversement an° ['on retrouve toujours les mêmes 
tiantoritaire. Il nous faut définif gueules de noyauteurs. Ils veulent 
en finalité les notions de gestion récupérer, comme tous les autori­ 
écologique par la base, de pacifis «aires, l'expression d'un antimilita­ 
mne, de communauté libertaire, risme radical. Ils veulent s'appro­ 
d'éducation et de culture libre. prier un combat où ils ne furent 
Nous ne revenons en rien sur que des voyeurs impuissants. ILS 

nos attaques violentes contre les VEULENT NOUS FAIRE DEFEN­ 
« folklos », mais il n'est pas dans DRE DES APPELES, ILS NE LUT­ 
nos. vues d'amalgamer inorgisés TENT PAS CONTRE L'ARMER 
et briseurs de révolte anarchiste. ILS NE DEFENDENT PAS EUX­ 
Nous faisons une distinction entre MEMES LES APPELES; ILS 
les « provocateurs », les camés, les CHERCHENT "UNE MAIN- 
déséquilibrés (qui sont souvent les D'EUVRE JUVENILE POUR 
fruits acides d'une société pourris- FAIRE LEUR BOULOT de propa­ 
sante), et les « rêveurs de l'abso- gande: diffusion de tracts, colla­ 
lu » (dixit K. Marx à. propos de ges d'affiches, manifestations... Ils 
nos frères de la commune de Pa- veulent fabriquer des hommes-sand­ 
ris) qui sont prêts à œuvrer pour wiches vecteurs de leurs désirs de 
l'avènement de la sociale. posséder le pouvoir. Sur le plan de 

l'esprit libertaire, la défense même 
des appelés et leur émancipation 
ne saurait être que leur propre 
oeuvre où elles n'existeront pas. 

Quant à leur terminologie, bien 
vague : des comités de Défense des 
Appelés à l'image de ces Comités 
de Défense de la République. 
Quels appelés ! Quelle république ? 
Irons-nous « défendre » pêle-mêle 
les aspirants, sous-off's et autres 
crevures du contingent ? La défen­ 
se de la République se compre­ 
nait en 68 de la part de ceux qui 
l'avaient possédée, lorsque l'Etat 
n'était plus qu'un mot et que le 
peuple descendait dans la rue. Cette 
défense des appelés signifie-t-elle la 
peur des gauchistes de voir s'ins­ 
taurer une armée de métier, ainsi 
que le souhaite le gouvernement, 
qui mettrait au chômage tous les 
hommes du rang. Défendent-ils 
leur volonté d'une. armée de bou- 

PERSPECTIVES 
ANTI-AUTORITAIRES 
STRATEGIE 
ANTI-MILITARISTE 

. Nous avons déjà remarqué que, 
lors des dernières agitations, l'ins­ 
trument de propagande nous avait 
été fourni, à leur corps défendant, 
par les organisations de gauche : 
agitation incomplète, limitée et ré- 
formiste mises en place rapide 
de structures à fin de noyautage. 
Dans les faits, ils n'ont servi qu'à 
la propagation des idéaux anarchis- 

Partant avec une telle dynamique, tes. Et ce, jusqu'au gouvernement, 
il nous est possible de couvrir l'en- selon nous, véritable instigateur de 
semble de ce territoire. d'une toile cette manipulation au simple énon­ 
d'araignée fédéraliste. Tentons des cé d'une telle intelligence de la 
expériences d'écoles libertai.,res; où part de l'Etat. Nombreux gauchis- 
cela est possible réalisons des coo- tes considèrent l'Etat comme inca- QUE FAIRE ? 
pératives gérées par leurs contrac- pable de quoi que ce soit, alors 
tuants de la base. Développons la que partout il fut et demeure à La jeunesse lycéenne connaît déjà 
bataille contre la hiérarchie des sa- même d'infiltrer ses agents, de la réponse. Utiliser les critiques ré­ 
laires et pour la gestion ouvrière; construire des stratègies, d'agir sur formistes du gauchisme et les dé­ 
avançons vers la grève générale ex- les guides de l'esprit troupeau, de passer vers la remise en question 
propriatrice et gestionnaire. Nous semer la provocation et de créer de toutes- les armées. Créer partout 
sommes une boule de neige, il ne des lois scélérates répressives, atta- des groupes antimilitaristes, à défaut 
tient qu'à nous de descendre les quant par ricrochet ceux qu'il sait de groupes libertaires tout court. Se 
pentes de. notre citadelle pour nous être les plus dangereux. S'imaginer fédérer géographiquement, évitant 
transformer en avalanche. Mais ne l'impuissance de l'Etat dans ce do- par cette organisation de bas en 
nous leurrons, ne nous berçons pas maine, c'est faire preuve de l'opti- haut tout entrisme démagogique. 
avec des phrases: NOUS NE POU- misme le plus idiot que l'on puisse Déboucher vers l'extérieur, en 
VONS QUE CE QUE NOUS VOU- imaginer. Les gauchistes, l'opposi- créant de nouveaux rapports fédé­ 
DRONS. Si nous n'agissons pas don seraient-ils les seuls à monopo- ralistes avec les groupes libertaires 
avec des PERSPECTIVES A LONG liser le machiavélisme, la fourberie locaux, avec les organisations paci­ 
TERME, rien ne se déroulera ja- et les méthodes totalitaires. Qu'ils fistes. Dépasser le cas particulier de 
mais. L'idée existe, désormais, ouvrent 'un peu mieux leurs· yeux l'armée vers la remise en question 
confrontons-là avec la réalité pour sur la puissance des institutions éta- globale de l'autorité, à sa plus haute 
construire la société libertaire. Dé- tiques ; ils les combattront mieux, expression : l'Etat. Dans les faits, 
molissons, pierre par· pierre, les si tel est leur dessein. Nous pré- vivre cette société libertaire· fédéra­ 
temples du fric, des saints Machins, voyions; il y a des mois, que ça liste; ce n'est qu'alors, avec la 
des uniformes, de l'exploitation, de branlerait sous peu dans le man- convergence des forces ouvrières fé­ 
la ségrégation raciale et sociale. Dé- che, que l'ogre militaire connaitrait dérées, des forces lycéennes et étu­ 
truisons le monstre étatique et bà- des attaques inévitables, des soulè- diants fédérées, des- groupes liber- 

chers en uniformes marxistes avec 
des troupeaux obéissants à des obli­ 
gations dictatoriales des commissai­ 
res du peuple déguisés en apôtre 
du pouvoir ouvrier ? Les gauchis­ 
tes seront-ils toujours partisans de 
ces comités lorsqu'ils se seront em­ 
parés du pouvoir et qu'ils nous im­ 
poseront leurs conceptions person­ 
nelles du joug militaire ? Ou les 
écraseront-ils comme ils le firent en 
Ukraine du Sud ou à Cronstadt ? 
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taires géographiques que l'Etat n'en- nous ordonne de tuer, d'assassiner, 
tendra. plus que les grondements de semer la mort et les larmes. - 
actuels de la Sociale, mais le glas t-on jamais vu une Patrie refuser 
de sa déchéance. l'uniforme, arrêtée, jugée et fusil- 

,. 1 • • lée pour haute trahison ? Les habitués des salles de Après ce lever de rideau déjà Les memes groupuscu es qui m- l . ... ,. f · f 1 d 
ventèrent les « comités » de lutte La Patrie nous a-t-elle donné au- spectacles qui: a 1 inverse de fort cocasse, ce fut e tour tu 
contre la loi Debré les « comités » tre chose que des impôts, des ca- M. Druon, ne tiennent pas Andre nouveau ministre des Armees, 

• de défense des appellés, ont entre- dences, des flicards pour quand on Roussin pour un homme d'esprit l'impayable Robert Galley · dont 
pris de créer des « comités » révolu- gueule trop fort. Pourquoi lui don- et qui pensent ~'une façon géné- le visage moqueur laisse deviner 
tionnaires de soldats, à l'intérieur nerions-nous. notre sang ou notre rale que le bon comique tend à l'humour corrosif qui teinte tou­ 
même de l'armée. (« Front des sol- sueur? disparaître des scènes françaises, tes sec; dée~arations. Si le peu- 
dats et marins révolutionnaires »). Quant à Galley qui nous menacè auront sans doute été réjouis par ple français est~ paraît-il, le plus 
Cette structure mise en place par encore une chimère de paranoia- , la représentation qui s'est dé- spirituel de la terre. M. Galle 
elle s'établit par l'intermédiaire d'un que au pouvoir de nous pour- [ roulée le dimanche 13 mai dans est bien l'exception qui confirme 
~ihtant _EXTERIEUR, dele~e. par suivre pour detournement de mi- une salle de cinéma lilloise de- la règle et, après ses déclara- 
l'état-major local des Organisations. da ce pays la liberté ,,, de ] ; • . • :,- neur, car 1ans zce., ," - venue le teinps d'une journée tions, op peut se eman er S1 La centralisation en vigueur donne d'expression est considérée comme :, de h l $ 4E. ].: • , 1 
toue itené aux. _lis de sial- as ririe:. si soue, «ios ,,4"","g ,2""!""" ,}},"" lui·i'est mas rue1rue P"" 
ter ta meegosilests de hwn- a tise, a nos mserai de or-1Je"epit- ;",} "" T,} ",$_, "gsggent ommg 
ter toutes les initiatives du contin- suivre ces ministres auprès des s est tenu e congres e te ep one ont i, s'occupait i n'y 
gent •. _Toute action serait ainsi ré- tribunaux d'injustice; Galley pour l'Union Nationale des Officiers a pas si longtemps encore. En 
cupérée. Les seules véritables victi- ses propos militaristes, Druon pour de Réserve ( U .N .0 .R.). effet, faisant_ allusion aux récen- 
mes se trouveront par:rrü ceux qui_ ses dif famàtions Fontanet pour son ' tes . manifestations pour les sur- 
leur firent confiance. La sécurité racisme et aussi les directeurs des, D'entrée, c'est Georges Chres ;s, il n'a pas hésiter à qualifier 
militaire comme les renseignements journaux pourris, les chefs des bu- lteil, lieutenant-colonel de son 1 dénigrement de l'armée 
généraux infiltre autant ladite orga- reaux de publicité, les P.DG. de ]état et président de cette q' entreprise criminelle ». l'ar. 
nisation que lesdits comités. Ils at- [OR.TF., les curés, les pohucards U.N.O.R., qui devait donner le mée selon lui devant être bien 
tendent leur heure pour frapper. et tous leurs . larbins. Quant à ces ' ton Après s'être moqué des éter- d 1. d d, it& • 

,. • • • ·. . enten u un e ces en rois ou Pourtant, dans certaines casernes messieurs, peut-être pourraient-ils] nels insatisfaits convertis au dé 1 on gratte sur toutes les cor- 
des F.F.A. et de la métropole, est inculper bientôt tous les éducateur8 l nigrement systématique de tout 1 ] .r; O, ;+ 

112.,, : le d l f le :. ~li les des lu pacifisme ». h croit déjà ressenti par les camarades sous les professeurs, les journalistes, l? ce qui fait l'honneur d'une na- .. , 
lés drapeaux le besoin de 1 autono- écrivains, les artistes qui eux aus8' {on, celui-ci allait cependant "ever • 
mie d'action et d'idée, le désir d'as- détournent notre Jeunesse. ' dr h qui' 

• • • • • 1 • surpren e par une p r.ase 
sumer un antimilitarisme total. A moins qu'après mûre réflexion fera date dans les annales de 
Pour cela il n'y a que cette solu- tous ceux que j'aurais voulu pour- l' . 'li • • 'l't t G : ·f,· antimi 'tarisme milian!.. eor- t1on, rapportee par nos 1ntorma- suivre ne fassent leur mea-culpa et _ Chr .

1 
d • ff d" 

11 d • • • ' • • • ges :estei levait en e et e- teurs, ce e e ceux qm ont entame s'enferment de leur propre mltla- , . , 
des actions propagand~stes 4ans tive dans les asiles qu'ils entretien- clarer que l'U.N.O.R. allait s'em- 
une structure décentralisée, fédérée nent. ployer à « démonter la vaste 
et refusant tout parternalisme poli- L'E :. i] opération d'absurdités, de men- • , • d , • , tat agite ses matraques, iu veut de ., . ique. C'est une question le sécurité d . S ho s songes, et e contre-ver1tes qui d' ff :2 « reprendre en main ». ac n , ,, Il .. 
et etticac1te._., être entre ses doigts ce fer rougi atteint l'armée • aurait pu 

En sus, le mouvement doit • sat- dont il se frappera • le cœur .. A bas dire « qui constitue 1 armee », 
tacher : • • l'armée, à bas l'Etat.' • mais rie jouons pas sur les mots. 
- à la défense de l'objection de 

conscience philosophique,.sociale ou..-------------------~-------..:...__;_ __:-:---~-----.--;--:--;-----------::-- morale; 
à la destruction des stocks 

d'armes de dissuasion : nucléaire ou 
autre ; 
- au refus de toute militarisa­ 

tion des esprits « civils »: curés, 
flics; partis, T.V.,· _etc • 

REFLEXIONS 
SUR· LA STRATEGIE 
GOUVERNEMÈNT ALE 

Face· aux offensives des Druon, 
Fontanet et Galley, ordonateurs de 
!'Inquisition culturelle, économique 
et sociale, rappelant bien à propos 
le caractère totalitaire de tout Etat, 
donnant ici, ce qu'il reprendra là; 
quand les argousins de n'importe 
quel pouvoir · sur l'homme, réfor­ 
ment les lois sociales (la carotte) 

• d'un côté pour museler toutes • les 
libertés des minorités, alors les 
fantômes nazis peuvent se réveiller 
et acclamer_ leurs petits-fils. 

L'Etat, en France a une stratégie, 
dans laquelle est insérée celles des 
droites, gauches et leurs extrêmes. 
Toutes concourent à nourrir ce Mo­ 
loch totalitaire. Tant dans les do­ 
maines de la culture, de l'économie· 
et de la sociale, il nous faut enga­ 
ger le combat libertaire. 
J.-P. Palewski, avocat et député 

des Yvelines aura-t-il le dernier mot 
et la victoire lorsqu'il serine « les 
jeunes gens doivent, après leur an­ 
née de service militaire, être à • la 
disposition des autorités militaires, 
c'est-à-dire du gouvernement léga­ 
lement constitué ? » quand il expri­ 
me la volonté de l'Etat en rumi­ 
nant: « l'action d'instruction civi­ 
que en profondeur doit être repri- 
se par l'armée ... tâche que l'Eduèa- 

• tion Nationale n'est plus actuelle­ 
ment préparée à assumer ». Ils 
veulent un « noble dévouement au 

• service de la patrie ». Nous ne sau­ 
rions faire des dévotions à ceux qui 
ne cachent pas leur désir de se ser­ 
vir de nous, qui nous exploitent ou 
nous exploiteraient quotidienne­ 
ment. Les individus s'aliéneront-ils 
à une patrie plus qu'une autre ? 
Quand on nous oblige à guerroyer, 
ce n'est ni une patrie; ni une· autre 
qui prend une balle daris· la' peàu 
pour s'être engagé .dans un casse­ 
pipe où on y pige que dale. On 

Beethoven violence aliénation 
Des centaines de milliers de jeu­ 

nes français ont vu « Orange méca­ 
nique », combien l'auront compris ? 
Combien auront effectué le pas­ 
sage de l'anecdotique à la critique 
de la société actuelle ? Alex n'est-il 
pas chacun de nous soumis à l'alié­ 
nante société de consommation ? 

. Aliénation: la pseudo-famille ré­ 
duite à sa représentation la plus sim­ 
ple, s'illustrant. tour à tour • par sa 
lâcheté ou son autoritarisme, dissé­ 
quée par la trilogie métro-boulot­ 
dodo, par le bourrage de crâne de 
la T.V. 

Alors, débout Alex et Dévotchka, 
que la neuvième de Beethoven de­ 
vienne l'hymne de la révolté nou­ 
velle.· Nous allons- détruite le vieux 
monde et le reconstruire plus beau, 

plus grand, plus juste, fraternel et ses fondements, eux au moins res­ 
collectiviste. Demain ensemble nous tent dans le cadre légal, eux au 
seront libres ... libres... moins sont « démocrates ». 

• ** 

La démocratie c'est la liberté (re­ 
frain connu). Mais· sommes-nous li­ 
bres ? Posons la question à l'homme 
de la rue, il est vraisemblable qu'il 
répondra: « Oui, bien sûr ! », et 
pourtant ... 

plus perfides de détracteurs les 
plus divers », M. Galley allait 
qualifier tout cela d? entre­ 
prise concertée de démobilisation 
des esprits ». Chacun sait bien 
sûr qu'en matière d'esprit, fa 
caserne, au même titre que les 
commissariats, est l'endroit où 
celui-ci' s'éveille en· toute liberté 
et que les conversations qui s'élè­ 
vent des mess sous-officiers :re• 
gorgent de bons mots. 
Pour finir et après avoir ap­ 

précié comme il se doit la der­ 
nière plaisanterie de Robert 
Galley estimant qu'il faudrait 
inculper les meneurs de la lutte 
anti-militariste pour détourne­ 
ment de mineurs les congres­ 
sistes auront pu entendre et ac­ 
clamer le maire socialiste de 
Lille prétendre en parlant de­ 
l'armée « qu'il n'est pas un 
homme politique responsable qui 
ne sente la nécessité d'une sécu­ 
rité collective ». De l'extrême- 

Puis, s'adressant directement droite aux gauchistes dont on ne 
aux officiers présents. c'est avec parle plus qu'avec des larmes 
émotion qui n'a d'égale que celle aux yeux depuis les élections, 
ressentie· au combat que le mi- cette pnrase est trop commune à 
nistre devait poursuivre par cette tous les groupements politiques 
ques_tion : cc Votre action désin- pour que les anarchistes . n'en 
téressée ne devrait-elle pas ins- fassent pas une raison suffisante 
pirer la jeunesse d'au_iourd'hui -pour. ~lamer une fois de plus 
en quête de générosité? >>. On leur degoût (ace à cette institu­ 
ne rêve plus, on pleure' ! Plus tion méprisahlè qu'est l'armée. 
loin, parlant des « attaques les FLOREAL 

Ch. BOUCHET 

COMMUNIQUE 

Et pourtant, -se lever à 6 heu­ 
Aliénation: l'urbanisation inhu- res, parfois plus tôt, ne pas voir 

maine,. les cages à lapins, la nou- ses enfants parce qu'ils dorment en­ 
velle ère des cavernes (Tremroc). ' core, déjeuner en hâte pour ne pas 

manquer le bus ou le métro, y su- 
Aliénation: le sexualité-fric, bir plusieurs heures d'un voyage 

l'amour meurt, l'amour est mort, cahotant, faire un travail en miet­ 
remplacé par une érocisation déli- • tes sous la hargne des petits chefs, 
rante et financière de notre affec- rentrer Je soir pour -s'endormir de­ 
tivité. Il n'y a pas eu de libération vant une T.V. aux programmes ab- Au cours d'une réunion publique à 
sexuelle, non, loin de là, nous dé- surdes. Cela cinq jours par semaine Limoges lors de la récente· cam­ 
pendions précédemment d'une mo- onze mois par an.' pagne électorale, Alexandre Hébert 
rale rétrograde bourgeoise, mainte-.. soutint la candidature d'un membre 
nant nous sommes sous la coupe Le dimanche,_ jouer à la chenille de I O.C.I. et invita à voter pour .lui. 
d'une stricte morale financière qui Polluante, à la roulette russe moto- Le groupe Fernand-Pelloutier et 
stéréotype nos plaisirs, malheur au Tisée. Utiliser ses vacances à re- Alexandre. Hébert suivent en cela 
homosexuèls, malheur aux pan. Prendre, par la force des èhoses; les leur politique de base : créér une 
sexuels, ils ne sont d'aucune renta- forces suffisantes a une autre an- tendance « lutte de· classes » dans 
bilité. née d'exploitation. Est-ce vraiment le mouvement ouvrier et notamment 

tout cela -la liberté ? , dans les organisations· syndicales 
qui réuniraient les syndicalistes liber­ 
taires et les trotskystes de I'O.C.I. 
L'Allian:ce .- syndicaliste tient à rap­ 
peler qu'elle est opposée absolu­ 
ment à tout travail organique de 
tendance avec les marxistes-léninis­ 
tes de quelque groupe que· ce solt. 
Déjà, au cours de l'année 1971, le 
groupe animé par A. Hébert mettait 
l'Alliance -devant le fait • accompli 
d'un accord public avec l'E.E.-0.CJ. 
pour les élections au S.NI. de Loire­ 
Atlantique. 

'Le groupe « Fèrnand-Pelloutier >, 

dans· son mensuel « Anarcho-syndi­ 
calisme >- d'avril 1973, conseille à 
ses lecteurs de soutenir les listes 
présentées par I'Ecole émancipée 
pour un front unique ouvrier, ten­ 
dance-fraction diriaée par l'Organi­ 
sation communiste • internatîonaliste 
(0.G.I.), dite « groupe Lambert >, 

dans les récentes élections pour· le 
Syndicat national des _instituteurs. • 

Aliénation: l'Eglise, soutien de 
l'ordre établi, catalyseuse d'une mo- Il n'y a pas plus aliéné que ce- 
tale d'esclaves. lui qui se croit hbre; nous som­ 

mes peu nombreux à connaître no- 
Aliénés : nous tous mes frères tre aliénation et, par là, à être en 

vous toutes mes soeurs, braves mou. marche vers la liberté. Quel dan­ 
tons bêlant vers l'abattoir, bavant ger pour la république démocrati­ 
de joie devant les idoles pourris- que !... Quel danger pour le régime 
santes du show-business, devant les du. fric ! ... Pensez donc, des jeunes 
« hommes » politiques, couvrant qui se placent en dehors du léga- 

.. de louanges ceux qui vous oppres- lisme électoral, qui se sont aperçus 
sent. qu'ils n'étaient· pas libres. Et si le 

peuple. les écoutait ... non! cela rie L'Alliance syndicaliste considère 
doit pas être, . il doit les ignorer, que ces pratiques et ces prises de 
vite, braquons nos mass-media vers position sont étrangères à l'anarcho­ 
les pseudo-révolutionnaires marxis- syndicalisme. 
tes. Eux au moins ne remettent pas 
en question la société moderne dans 

Le Comité fédéral 
de l'Alliance syndicaliste. 

Exrtansion du camp. 
de Saint-Maixent 

Tandis que quelques attardés 
mentaux en sont encore à s'in­ 
digner que toute Une jeunesse 
vomisse l'armée, celle-ci conti­ 
nue à étendre ses méfaits. 

Le Larzac ne lui suffit pas, 
c'est aujourd'hui dans le_ Poitou 
qu'elle tente d'exproprier des 
cultivateurs et de convertir en 
champ de tir une terre généreu­ 
se pour satisfaire à la_ malfai­ 
sance, au goût de détruire de 
garnements à képis pour qui 
l'âge de la majorité ne sonnera 
jamais. 

Les communes d'Avon, de 
Bougon et d'Exoudun sont me­ 
nacées de èéder la place à l'ar- • 
mée, et la, chose serait déjà 
faite sans· la résistance opposée 
par les paysans et sans le sou­ 
tien qu'ils ont rencontré de la 
part de syndicats, de leurs muni­ 
cipalités et d'organisations poli­ 
tiques et sociales. 

Selon les états-majors les 800 
hectares du camp je Saint­ 
Maixent ne suffisent pas. Le dé­ 
cret a été . signé pour raison 
« d'utilité publique ». Car l'uti­ 
lité publique c'est de permettre 
à des séniles • de jouer à la 
« guéguerre » sur des terres ara­ 
pies, tandis que deux hommes 
sur trois ne mangent pas à leur 
faim. 

Et l'on exaltera ·les • grands 
sentiments. Et l'on pàrlera· de 
solidarité. 

Eh bien, puisque le chancre 
militariste se montre chaque 
jour plus arrogant et plus dan­ 
gereux, à quand la journée de 
lutte, contre. l'armée, comme on 
en fait une contre la tuberculose 
et le cancer ? 

Ceux-ci font moins de victi­ 
mes que la première. 
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VOLINE en 1937 

Il faut.bien·· revenir sur cette. fameuse synthèse 
anarchiste puisque chaque jour elle est mise, 
en cause; puisqu'elle· est, de la part de: certains, 
l'objet de toutes les attaques, le bouc émissaire 
de, tous les." maux, la cible de toutes les criti­ 
ques. Qu'il s'agisse d'adversaires à nos idées 
ou· de prétendus anarchistes, elle offre l'occa­ 
sion de 'flèches d'autant plus acerbes qu'elles 
sont émises sans la moindre analyse. 

Comme· le baudet de la fable, elle est offerte· 
en sacrifice pour le paiement de toutes les 
erreurs commises et pour· nous prése·rver de 
tous les dangers à venir. ' 

Eh ! bien, soit; ouvrons le procès, mais pas 
à moitié, pas à la sauvette, non plus comme 
une chose établie· et indiscutable en conclusion 
d'une· controverse, mais au grand jour. dans 
toute sa clarté. 

LA SYNTHESE ANARCHISTE 

Tout d'abord rappelons ce qu'elle est : les 
• anarchistes, de par là liberté qu'ils revendiquent 
pour l'individu, accordent à chacun de se situer 
là où il l'eritend et de· marquer ses préférences 
philosophiques et sociales. 
C'est ainsi qu'ils peuvent être divisés en 

trois grandes ·familles,. avec toutes les nuances 
que cela comporte et saris mécônnaître. les au­ 
tres particularités (parfois d'importance) de la 
pensée et de l'activité anarchistes : néo-malthu­ 
sianisme, libre pensée, pacifisme... 
Ces trois grands courants sont « l'individua­ 

lisme », « lei" collectivisme », « l'anarcho-syndi­ 
calisme ». 

Il existe pour eux deux solutions : s'ignorer 
ou s'entendre. 
Avant de se prononcer sur ce point, il im­ 

porte d_'examiner ce· qui les divise et ce qui 
les unit.' · 

Cette, division impliquant cette ignorance, voi­ 
re· cet antagonisme des. uns aux. autres, cette· 
union appelant un rapport des uns avec les 
autres. . 

Que faire de mieux que de rappeler ici ce 
qu'en disait Sébastien Faure et qui ne, saurait 
être· exposé avec plus de clarté : 

Considéré comme mouvement social et ac­ 
tion populaire, l'anarchisme, s'il envisage l'heu­ 
re où, fatalement, il livrera au monde capitaliste 
l'assaut décisif que nous exprimons par. ce 
mot : la Révolution sociale, l'anarchisme peut-il 
se passer du concours des· masses imposantes 
que groupent- dans leur sein, sur le terrain du 
travail, les organisations syndicales ? 

Je .pense que ce serait ,folie que d'espérer/ la 
victoire sans la participation du bouleversement 
libérateur - participation active, efficiente, bru­ 
tale et persistante de ces masses laborieu- 

y . . 

ses, plus intéressées en bloc que qui que ce 
soit à la transformation sociale. 

Je ne dis pas et je ne. pense pas que, en 
prévision de la collaboration nécessaire, en pé­ 
riode de fermentation et d'action révolutionnai­ 
res, des forces syndicalistes et des forces anar­ 
chistes, les unes et les autres doivent d'ores et 
déjà, s'unir, s'associer, se confondre, ne former 
qu'un tout homogène et compact. Mais je pense 
et je dis, avec mon vieil ami Malatesta : • .. 

« Les anarchistes doivent reconnaitre· l'utilité 
et 1' importance du mouvement syndical, ils doi­ 
vent en favoriser le· développement et en faire 
un des leviers de. leur action; s'efforçant de 
faire aboutir la coopération du syndicalisme et 

• des autres forces de progrès à une· révolution 
sociale qui comporte la suppression des clas­ 
ses, la liberté totale, l'égalité, la paix et la soli­ 
darité entre tous les êtres humains. Mais ce · 
serait une illusion funeste que. de croire, comme 
beaucoup • le font, que le mouvement oùvrier 
aboutira de lui-même, en vertu de sa nature 
même, à une telle révolution. Bien au contraire : 
dans tous les mouvements fondés sur des in­ 
térêts matériels et, immédiats ( et /' on ne. peut 
établir sur d'autres. fondements un vaste mou­ 
vement ouvrier), il faut le ferment, la poussée, 
/' œuvre concertée des hommes d'idées qui com­ 
battent et se sacrifient en • vue d' uri idéal • à 
venir. Sans ce levier, tout mouvement tend fata­ 
lement à s'adapter aux circonstances, il engen­ 
dre I' esprit. conservateur, la crainte des change­ 
ments chez ceux qui réussissent à obtenir des 
conditions meilleures. Souvent de nouvelles 
classes privilégiées sont créées, qui s'efforcent 
de .faire supporter, de consolider /'état de cho­ 
ses que l'on voudrait abattre. - 

D'où la. pressante nécessité d'organisations 
proprement anarchistes qui, à /' intérieur comme 
en dehors des syndicats, luttent pour /' intégrale 
réalisation de l'anarchisme et cherchent à stéri­ 
liser tous les germes de corruption et de réac- 
tion. » • 

On le voit : il ne s'agit pas plus de lier orga­ 
niquement le mouvement anarchiste au mouve­ 
ment syndicaliste que le syndicalisme à l'anar­ 
chisme ; il n'est question que d'agir, à l'intérieur 
comme en dehors des syndicats, pour /'intégrale 
réalisation de l'idéal anarchiste. 

ET JE DEMANDE AUX COMMUNISTES LI­ 
BERT AIRES ET AUX INDIVIDUALISTES ANAR­ 
CHISTES QUELLES RAISONS DE PRINCIPE ou· 
DE FAIT, RAISONS ESSENTIELLES, FONDA­ 
MENT ALES, ILS PEUVENT OPPOSER A UN 
ANARCHO-SYNDICALISME AINSI PRATIQUE ? 

Ennemi irréductible de l'exploitation de. l'hom­ 
me par l'homme, engendrée par le régime capi­ 
taliste, et la domination de l'homme· par /'hom­ 
me, enfanté par l'Etat, /'anarchisme ·peut-il 
concevoir· la suppression effective et totale de 
là première sans la suppression du régime capi­ 
taliste et la mise en commun (le communisme 
libertaire) des moyens de production, de trans­ 
port et. d'échange ? Et peut-il concevoïr /'abo­ 
lition effective et totale de la seconde sans 
/'aboiition définitive de l'Etat et de toutes /es 
institutions qui en découlent ? - 

ET JE DEMANDE AUX ANARCHO-SYNDICA­ 
LISTES ET AUX INDIVIDUALISTES ANARCHIS­ 
TES QUELLES' RAISONS DE PRINCIPE OU DE 
FAIT, RAISONS ESSENTIELLES, FONDAMEN­ 
TALES, ILS PEUVENT OPPàSER • A UN COM­ 
MUNISME LIBERT AIRE AINSI CONÇU ET PRA- 
TIQUE? •• 

L'anarchisme étant, d'une part, l'expression 
la plus haute et la plus nette de la réaction de 
l'individu contre l'oppression politique, écono­ 
mique et morale· que font peser sur: lui toutes 
/es institutions autorit.aires et, d'autre part, I' af­ 
firmation la plus ferme et la plus précise du 
droit- de tout- individu- à son épanouissement in­ 
tégral par la satisfaction dê. ses beso_ins dans 
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tous /es domaines, /' anarchisme peut-il conce­ 
voir la réalisation effective et totale de cette 
,réaction et de cette affirmation par un moyen 
meilleur que celui d'une culture individuelle 
poussée le plus possible dans le sens. d'une 
transformation sociale, brisant tous ./es rouages 
de contrainte et de répression ? 

ET JE DEMANDE AUX ANARCHO-SYNDICA­ 
LISTES ET AUX COMMUNISTES LIBERTAIRES, 
QUELLES RAISONS DE PRINCIPE OU DE FAIT,· 
RAISONS ESSENTIELLES, FONDAMENTALES, 
ILS PEUVENT OPPOSER A UN /ND/V/DUALIS­ 
ME ANARCHISTE AINSI CONÇU ~ PRAT/­ 
·QUE. 

CES TROIS COURANTS SONT APPELES A 
SE COMBINER. » 

OU EN SOMMES-NOUS ? 

Ajoutons que le veu de Sébastien Faure de 
voir ces tendances· cesser leurs querelles by­ 
zantines et d'établir entre elles des rapports 
cordiaux, s'est trouvé largement dépassé, puis­ 
que la Fédération anarchiste accueille tous les 
anarchistes· dahs une fusion totale, saris pour 
cela se substituer aux centrales syndicales. 
Ajoutons encore' que nombre de camarades se 
seraient trouvés bien embarrassés d'avoir à. 
choisir leur camp, se sentant tout à la fois indi­ 
vidualiste, collectiviste et anarcho-syndic·aliste. 

Cela n'empêche pas des hommes, ignorants 
de nos problèmes, d'affirmer péremptoirement· 
que cette largesse· d'esprit est cause de notre 
faiblesse et nous condamne à une impuissance 
congénitale. • . . 

Il y aurait beaucoup à dire sur. cette préten­ 
due faiblesse, lorsque la génération qui monte 
refuse, les tabous autoritaires des bateleurs de 
droite et de gauche, et se réclame de la liberté. 

Il y aurait fort à disserter sur cette prétendue 
impuissance, lorsque nos concepts dei cent ans 
sont repris par d'autres et jetés sur la· place­ 
publique, lorsque l'armée est contestée, lorsque 
les lois scélérates sur la contraception vont être 
révisées sous la press-ion de, l'opinion publique 
et des organismes de santé. • 

Mais nous savons que c'est une manie chez, 
nos adversaires de· délivrer des certificats de 
décès à l'organisation et à la pensée anarchis­ 
tes, ce qui n'empêche pas celles-là de ne pas 
trop mal se. porter pour un mouvement que·, de­ 
puis sa naissance, les autoritaires de tout poil 
se vantent de, mettre· en terre. 
Avec un peu plus de connaissance que nos 

détracteurs nous pouvons parler des crises que· 
nous avons traversées, et qui sont inhérentes à 
tout organisme constitué. . 

Or, aücune de ces crises (que nous n'avons 
pas à nier) n'ont eu pour cause l'affrontement 
des tendances indiquées plus- haut 
Ces crises ont été déterminées : 

•. - Soit par des politiciens camouflés, dont on 
retrouve certains dans· le troupeau des partis, 
et d'autres, après de cuisants échecs politiques, 
limitent leur ambition à se refaire une virginité 
anarchiste et à briguer la confiance des cama­ 
rades, trop jeunes pour les avoir connus ou 
assez oublieux pour n'en pas garder mémoire. 

Soit par la venue d'éléments assez indé­ 
terminés pour qui l'agitation tient lieu d'activité 
et le folklore d'idéologie, et qui sont une, pro·ie 
offerte aux provocations policières, en raison 
de leur caractère informel, l'absence de respon­ 
sabilité· et l'anonymat des décisions prises, ce 
qui pe·rmet l'infiltration de n'importe qui, et la 
direction par n'importe· qui. 
- Soit enfin, par ceux qui, au nom de l'efft­ 

cacité, s'agitent n'importe comment et, pour 
n'importe qui, ce· qui les met à la merci des par­ 
tis politiques ou des groupes gauchistes, comme 
les précédents sont livrés à celle de la police 
(le fait qu'une de ces· organisations ait été à 
deux doigts de se voir absorbée par la Ligue 
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communiste et qu'il ne reste plus à sa tête un 
seul élément de ceux qui l'avaient créée est si­ 
gnificatif). 

Eh ! bien, dans ces trois cas, rien n'entame, 
la théorie d'une synthèse· anarchiste, et tout en 
confirme le bien-fondé, puisqu'au lendemain de 
ces crises on a vu ses dissidents disparaître 
ou se perdre, et que, non seulement la fédé­ 
ration anarchiste a survécu, mais encore qu'elle 
a progressé. 

Quant à ceux qui nous font un grief de ces 
départs, et qui en accusent Lin peu hâtivement 
la synthèse anarchiste, ceux qui au nom de 
l'efficacité se réclament d'un monolithisme, il 
serait assez plaisant de réclamer d'eux l'énu­ 
mération de·s schismes marxistes issus d'une 
théorie qui n'a pas à souffrir des diversités de 
pensée. Reconnaissons en toute humilité que, 
sur ce terrain, nous serions largement battus par 
ceux qui, à la faveur des purges et des exclu­ 
sions, comptent alitant de, groupements que le 
monde compte de religions, et dont chacun 
d'eux prétend détenir l'interprétation véritable 
du prophète, comme chacune des religions sus­ 
nommées prétend être la seule détentrice de la 
vérité du ciel. 

REFLEXION SUR L'EFFICACITE 

Cependant les violences soviétiques ne suffi­ 
sent pas à expliquer l'éclatement en mille mou­ 
vements des dogmes de celui qui invitait le· pro­ 
létariat à s'unir. 

Il était normal, inévitable, partant de l'impo­ 
sition de la pensée d'un homme qu'elle se trou­ 
vât dépassée par la vie, que le cadre étroit dans 
lequel on prétendait maintenir l'individu ne· fût 
plus à· sa mesure, qu'il éclatât dans ses vête­ 
ments et qu'il les rejetât pour ne pas étouffer. 

Il était normal, inévitable, que la. dictature 
(que ce soit celle de la pensée ou celle d'un 
gouvernement) engendrât la révolte. et que, de· 
ce fait, les détenus· du marxisme, s'en soient 
échappés, quitte à, trouver refuge dans une, au­ 
tre prison, marxiste elle aussi le plus souvent. 

Il est fort curieux - et tristement amusant 
de voir ces malheureux: faire à notre égard l'ana­ 
lyse qui s'imposerait à la leur. 
Ils disent que la diversité de pensée est un 

appauvrissement, une raison d'impuissance et 
une cause d'éclatement..-.,e 

Tout cela est strictement exact pour des hom- 
mes qui- ne concevant pas la coexistence de 
deux opinions - prétendent que Tune d'entre 
elles devra prendre lé pas sur les autres, et 
servir de seule. bible et de. seul guide. 
Tout cela est strictement vrai pour des hom­ 

mes qui ont pris l'habitude· de vivre· en escla­ 
ves, qui se sont fait. des maîtres· à penser pour 
décider, agir et vivre pour eux qui sont prêts 
à la révolution en rang par quatre, au jour J et 
à l'heure H décrétés par les augures. 

Mais èn raison inverse tout. cela est faux 
pour nous. . 

Notre diversité de pensée n'est pas appau­ 
vrissement mais enrichissement, elle n'est pas 
contradiction mais complémentarité, elle • nous 
donne une vue générale des choses au lieu de 
nous en offrir un aspect fragmentaire. 

Elle nous donne· de ce- fait ( la connaissance, 
n'est-elle- pas une force?) une puissance et non 
une impuissance. 

Elle ne nous divise pas, elle nous unit. 
Si la prédominance d'une thèse qui veut seule 

se: faire. entendre aboutit inévitablement à des 
schismes, en revanche, tout devient acceptable 
à qui a pris la liberté comme règle du jeu, et 
si nous avons connu des départs et des aban­ 
dons ce devait être de la part d'éléments igno­ 
rants de cette liberté et qui croyaient naivement 
pouvoir se réclamer d'elle. 

Quant à cette efficacité dont on se gargarise, 
elle est renforcée par la tolérance et la com- 
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préhension de ceux qui militent en hommes et 
non en robots ; en hommes qui donnent à la 
cause qu'ils ont fait leur le meilleur d'eux­ 
mêmes, et non pas dans le geste automatique 
d'un troupeau répondant à un ordre. 

Efficacité, dites-vous ? Quelle efficacité ? 
L'efficacité du soldat qui meurt sur ordre et 

sans savoir pour qui et pour quoi ? 
Si c'est cela votre efficacité, comme. elle est 

fragile, et combien les changements. sociaux 
obtenus à ce prix seront prêts à vaciller aux 
contre-attaques qui les attendent, et qui ne trou­ 
veront pas face à eux des militants porteurs 
d'un idéal, mais des esclaves de nouveaux ty­ 
rans offerts à· tout esclavage de toute nouvelle 
tyrannie. 

LE 'CHOIX 

Oui, le choix est inéluctable, et la chose ap­ 
paraît comme une évidence. 

La révolution dont parlent tous les mouve­ 
ments et groupes de gauche, et dont nous par­ 
lons nous-mêmes, doit-elle se faire pour une 
classe, une catégorie, un Etat-major ou au profit 
de tous les hommes ? 

Ou c'est la première forme que vous désirez 
et alors il est logique de rejeter toute, synthèse, 
de ne pas envisager la coordination harmonieu­ 
se de· tous les besoins et de tous· les vouloirs 
humains, il est logique d'imposer la règle qu'au­ 
ra choisie cet Etat-major, cette catégorie ou 
cette classe, ou- tout au contraire - cette 
révolution doit être le· grand souffle, 'libérateur 
de. tous les hommes et dont chaque homme· doit 
ressentir l'effet, et alors la synthèse qui nous 
est chère et Je fédéralisme qui en découle appa­ 
raissent comme la seule possibilité de vie à 
cette transformation sociale. 

Dans le premier cas s'agira-t-il vraiment d'une 
révolution ? La caste triomphante mise au pou­ 
voir; . le: peuple asservi, châtré· de toute velléité 

libertaire, castré de toute initiative, qu'y aura-t-il 
de changé? 

Rien, sinon les tyrans. 
On aura· prêté à un coup de force le. titré 

glorieux de révolte, sociale, on aura laissé en 
place les sceptres et les trônes, le pouvoir 
continuera à peser sur tous, et la masse des 
hommes, coupés les uns des autres, continue­ 
ront à vivre dans l'ignorance des autres et 
d'eux-mêmes. 

Si, à l'inverse, la révolution se veut d'élever 
l'homme à la dignité d'homme (dignité qu'il ne. 
peut acquérir que dans l'exercice. de la· liberté 
et dans la conquête de sa responsabilité) alors 
c'est bien à cette. synthèse qu'il faudra recourir. 

Le, dilemme nous est imposé : dictature· ou • 
liberté, direction centralisée ou fédéralisme, et, 
en attendant cette révolution : parti monolithi­ 
que ou organisation fédéraliste. 

Il est curieux de voir que ceux-là qui se 
réclament de la masse, qui parlent en son nom, 
la méprisent au point de ne voir en elle qu'un 
cheptel. 

Quant à nous, soucieux du bonheur de cha­ 
cun, nous n'oublions pas que cette « masse >» 
est composée d'individus faits de chair et de 
sang, et dont les nerfs, les besoins et les goûts 
n'appartienne-nt qu'à chacun d'eux. 
Pour nous le seul problème est de, permettre 

à tous les hommes de· coexister, et nous savons 
que cette coexistence ne peut être rendue pos­ 
sible par l'ignorance les uns des autres, mais 
au contraire par la connaissance qu'ils en au- 
ront. - 

Eh ! bien, avant que ce grand contact puisse. 
s'établir, ne nous appartenait-il pas, à nous anar­ 
chistes que tant d'affinités rapprochent et qui, 
par-dessus tout, avons en commun· cet esprit 
libertaire qui rend tous les rapports possibles, 
ne nous appartenait-il pas de réaliser cette syn­ 
thèse sans laquelle, demain, la révolution ne 
serait qu'un coup d'Etat? 
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maoïste, bien qu'il n'ait pas reçu aux salariés les plus défavorisés. 
l'investiture de Pékin. Il combat Certaines boites durent s'arrêter 
âprement le DKP qui, lui, obéit in- trois mois, il fallut un arrêt de la 
conditionnellement à Moscou et qui Justice pour briser la- grève des 
serait plutôt lé continuatéur de l'an- métallurgistes dans Ymunden. La 
cien KPD. C'est ainsi que Reimann, poursuite de ces grèves entraina la 
dirigeant de l'ancien KPD, ne cache solidarité des patrons qui avaient 
pas ses sympathies avec le DKP. aussi une caisse de greve et qui 

. , Inutile de dire que l'interdiction du eurent le soutien des fonds . des . , 
Le Congrès du SPD. - Le KPD maoïste réclamée par tous· les grandes industries. L:es syndicats Peu apres le congrès de no_s 

congrès du,~ Parti social-démocra~e partis est appuyée, par le DKP qui durent capituler et les ouvriers, fu- amis· espérantistes de la S.A.T. Ami- 
s'est tenu à Hanovre à la mi-av! arait comme un bon défenseur rent démoralisés. karo à Lausanne, se tiendra du 9 
Depuis neuf ans que Willy Brandt de l'ordre. Au surplus, en manifes-. au 11 de ce mois, un très impor- 
est président du. SPD, la structure +nt en l'honneur de Brejnev, le Le _nouveau cabinet a _donc toute tant congres d espéranto à Luxem­ 
de ce parti s'est profçndement mo- DKP soutient la politique extérieure liberte pour se comporter en ·gouver- bourg auquel la S.A.T. participera 
difiée : le parti comptait alors du chancelier qui choisit le· KPD nement fort qui, avec quelques con- en tant qu'association dans cette 
650.000 membres et, après le décès ·omme victime expiat_oire. Pour nous cessions aux étudiants et à quelques confédération politiquement neutre. 
de 350.000 adhérents et l'admission p et KPD, pareillement autori- groupes minoritaires, peut gagner A l'ordre du jour, un sujet d'actua­ 
de 650.000 « nouveaux >, il s'est , irés sont à mettre dans te même « la confiance du peuple ,. ! Quel- lite brulante : « le probleme lin- 
fortem:ent rajeuni et la proportion "a _, : ques économies sur la Défense na- guistique · en Europe et dans la 
des Jeunes socialistes (Jusos) au- sac· tionale- pour masquer une loi- Communauté Économique Européen- Alecos Panagoulis est un commu- 
dessous de 35 ans s'est accrue. Er La :police au travail. - Les vio- Debré hollandaise, quelques conces- ne (C.E.E.). . . . . niste comme peut l'être Mikos Théo- 
mêrpe temps· la proportion, parmi les, lences policièrës dont Francfort fut sions des catholiques sur l'avorte- Plus de cinq cents délégués de dorakis, mais il est condamné à 
nouveaux adhérents, des ouvriers i +moin (voir M.L. mai) ne sont pas ment, qui sera prochainement légiti- ces associations de Belgique, hl ,rt pour la tentative d'attentat du 
est passée de 50 à 28 /. Le nom 4ne exception. On ne peut que mé : tout ceci dissimulera un ren- lande, Luxembourg, France, Grande- 4tateur Georges Papadopoulos en 
bre des étudiants a augmenté, avec dresser, sans commentaire,_ u_ne liste forcement de la police (brigade anti- Bretagne, Italie, R:epublique federale août 
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un gout pour les· debats theonques, bien incomplète des exploits de la terroristes) et du pouvoir (lois contre d Allemagne, Danemark, N:orvège, ayant été refusé il fait la· grève de 
l'emploi d'un jargon truffé de mots 3olice allemande. Le jeudi d'avant la terreur). On doit s'a_ttendre à ce Suède seront présents. . lâ faim depuis le lundi 14 mai dans 
etrangers qui accentuent le fosse Pâques, des jeunes ont occupé à que les années du cabinet Den Uyl Naturellement, nous déplorons la prison· militaire de Boghiati, au 
entre les « jeunes > et les « vieux ?: Hambourg-Hohenfeld une maison soient les dernières années de « to- l'absence de ceux qui ne peuvent { d'Athènes, où il est détenu. 
On pensait que le congres verr~1t vide promise à la démolition : le lerance ,. en Hbllande. venir, mais qui appartiennent a I Eu- Cette grève de la faim .destinée 
une offensive des Jusos,_: ne so~t-ils, mardi suivant la police brutalisa les . , rope géographique ; nous songeons protester contre les mauvais trai- 
pas en effet les• champions, de « la occupants et 19 furent arrêtés. A En attendant, les forces réaction- d'abord à l'Allemagne de l'Est, en- tements que lui font subir ses geô- 
double stratégie ,. : donner au so- G-iessen existe un café-concert, le naires se groupent autour de I op- suite a la Tchécoslovaquie, à la liers de la prison (gardiens, de la 
cialisme démocratique . un contenu_ Karma, qui en plus d'une_ entrée de position pour attaquer « les rouges • Hongrie ou à d'autres contrées du police militaire), doit éveiller la 
théorique à base marxiste et pU' g pM, pratique pour les consomma- Quand les libéraux du UUD, aidés glacis eurasien dit « soviétique • ·onscience humain qui n'a pas de 
cela agir sur les structures internes +ons obligatoires des prix prohibi- par les progressistes, auront obtenu N'empêche que, peu à peu, S? frontières. 
du parti et, d autre· part, mobiliser tifs. Les protestations des jeunes la loi sur l'avortement dernière construit un édifice modeste, celui 
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pratiquement les- masses en le> déplurent au tenancier qui fit appel revendication traditionnelle contre d'une Europe de la compréhension, panagoulis, mais il faut faire très 
groupant en com1tes de .citoyen~, à la police. A de-ux reprises- celle-ci les confessionnels -, ils n'auront de l'amitié entre les peuples, au vite. 
groupes 'de base; cercles de travail, intervint en mass·e et matraqua les plus de raison de se montrer « li- lieu et place de I ignorance crasse, 
etc. Ajoutons que 'la majorité . ?es• jeunes et en arrêta 7, 'ceux qui, béraux >. Le parti des patrons avec de la haine et de la guerre. 
Jusos est favorable à une coopera- ·blessés gisaient sur le sol. Le l'habile vedette Wiegel espère une Nul doute que. la rencontre de 
tion sur certains points avec les 15 mal' une fête des· jeunes, en victoire éclatante aux prochaines Luxembour_g aura des suites heureu­ 
communistes et que la montée des ~tune de solidarité, fut .organisée à élections et pense, avec de nouveau ses malgré les tristes réalités mul­ 
prix; les revend1cat1ons salariales, Giessen avec un plein. succes (500 Brieshenvel comme homme fort, uti- tinationales pour ne pas ecnre na- 
le durcissement de certains syndl rsents). Contre le régime des pri- liser contre les ouvriers un pouvoir tionalistes. _, _,,, ..,,,, 4, ,e,...... , 
cats favorisent l'action des groupes 3#s, les brimades et les brutalités, renforcé. Ceux-ci verront alors qu'ils .•pu zol4 f2_"p,,,4 

1 
route trans- 1 lit• • ' ' • f· • •• • • l'Et t a cons rue 10n e a r « radicaux ,. .contre a p_o 1que in- les· camarades, détenus n ont pas, se sont conties en vain a tat té le prétexte pour 

terieure de te cos«on sPD-FDP. Gaure eisr que fé sr@ive dei oroaressisf6 sienu er ·leurs sy- :imm.y %""<;;"""Ç,, { ni# 
- , ,,,_ faim. 5 d'entre eux l'ont commencée dicats > et qu'il faut s'organiser eux- ortant massacre d'Indiens. Ces der. 

L'offensive n'a pas eu lieu : l'équi- dans les premiers jours de mai. Les mêmes pour se défendre contre les ,{ters, nombreux dans cette région, 
pe Brandt, Wehner, Schmidt a tenu groupes de solidarité : secours rou- flics, contre I Etat et contre un cap1 .. . er . • • • • , ont dù fuir leurs -villages, et ceux 
le congrès bien en mains C'est à je, croix noire, sont aussi en butte talisme devenu de plus en plus Zurich. Le 1 mai a été célébre j refusaient d'être chassés dans 
mains levées qu'a ete approuvée, la aux tracasseries policières. C est offensif. _ par trois (T) défilés : le premier avec d tellé circonstances se sont faits 
ligne du parti, et _tout particulière- ainsi que le 5 avril, Munich, 15 Jan BERVOELS. les syndicats, les fonctionnaires !4, ar des milices armées 
ment en matière de politique exté- camarades furent fouillés, leurs do- (postiers, cheminots) et le parti %0 _omposées de tireurs d'élite brési- 
rieure et de secunte. A aucun mo- miciles perquisitionnés à la recher- cialiste, le deuxième avec les liens et américains. 
ment on a senti l'existence dune che d'armes. On ne put cependant trotskystes, les « néo-stalinistes ,. U fo• de plus des· pays im:- 
forte minorité pouvant mettre en les inculper d'apparte_nir à une C or- (KPS, . ~~S?ML, ._ligue marxiste, .. ), péri~~ste~s comme. 1~ Frarice et les 
cause l'orientation ultérieure du parti. ganisation criminelle ,. et on fut BELGIQUE le troisième enfin avec le ca- Etats-Unis ne sont pas étrangers à 
Au comité directeur de 36 membres. obligé de tes relâcher. marades de < Lotta Continua nouveau carnage, la construc- 
élus par le congrès figurent 8 re- . · « Lotta di classe ,. et les anar~his- tien de cette route étant financée. en. 
présentants de ce que l'on peut ap- Hambourg. - Le premier numéro . tes. Ce fut le spectacle habituel partie par des sociétés américaines 
peler la gauche du parti. Notons que de la revue « Revolte ,. . (qui succede Rencontre anti-autoritaire. Une rendu un peu plus grotesque par la françaises (la. Gofiroute). . ·~ 
la moitié du comité directeur a moins à Mad} vient de paraitre. A noter réunion s'est tenue le 1er mai a bagarre declenchee par les KPS qui L'impérialisme américain et fran- 
de 45 ans, 3 membres seulement des commentaires judicieux sur les Charleroi et rassemblait des « Anti- voulaient marcher à la tête du ~o~- çais encourage donc- l'extermination 
dépassent 60 ans, 5 ont au-dessus combats de rue . de Francfort, des autoritaires » • anarchistes, syndica- tège !... Voici aue que nous e_crit du peuple. indien et colabore main 
d·e 40 ans. '{isiblement la vieille articles sur la situation en France, listes révolutionnaires, afin qu'ils se un camarade du groupe anarchiste jus la main avec la dictature mi- 
gén.ération - les socialistes d _avant au Chili et en Argentine. situent l.es· uns par rapport aux au-· de Zurich : « Il est difficile de lita ire qui règne depuis neuf ans 
1933' :_ est en voie·, de disparition. tres. Trois thèmes de discussion : comprendre comment de! jeunes au Brésil. 

- autogestion, écologie, éducation. La peuvent être de ces partis autorl- Les· l'ndiens, ainsi que tout le peu­ 
rencontre se pro.posait aussj la créa- taires qu on aurait cru morts en 1968 pie brésilien sont une fois de plus 
tion d'une future Fé_dération • anar- et dont les fantômes ressuscitent. 4ctimes de 'ceux qui se p_rétendent 
chiste belge : mais, par manque Le plus récent de ces partis le être les défenseurs· des· réglons en 
d'organisation, elle ne, put atteindre RPS se compose presque unique- 3te de développement, mais qui ne 
de but. Elle permit néanmoins une ment de jeunes qui, il y a encore cherchent que profit et n'hësitent ja­ 
ouverture de relations entre les di- peu d'années, militaient dans les ,ais à tirer sur ceux qui refusent 
vers groupes et individualités. A la mouvements d eleves et .cf apprentis d'être. leurs . esclaves. 
suite 'de cette rencontre, chaque pour établir de nouvelles formes Les Indiens ont le droit de vivre 
groupe analysera ses possibilités d'organisation anti-autorita1res. Et et chaque pays doit respecter les 
d'action et peut-être une F.A.B. ,verra aujourd'hui • se soumettent « volon- tribus comrrie peuples indépendants. 
le jour. tairement ,. à la discipline la plus " Stéphane Lefort. 

Alain DUVEAU. rigide et la plus etouffante, et de­ 
filent au pas comme des soldats- ! ,. 

ALLEMAGNE 
DE L'OUEST 

Ce 1 mai 73 échappera-t-il à puisque certains « gauchistes ,. ré­ 
l'emprise permanente de tous les clament à cor et à cri des cours de 
faussaires du mouvement social? > guérilla. On croit rêver. Que nous 

sachions, la guérilla urbaine, l'ar­ 
mement du peuple font partie eux 
de l'arsenal· de- la guerre dite sub­ 
versive ou révolutionnaire et appar­ 
tiennent à une. époque périmée : 
celle des ·révolutions romantiques, 
alors qu'en 1973 tous les problèmes 
humain_s sans exception se posent 
à l'échelle planétaire. 

La révolution sera planétaire ou 
ne sera pas. 

LUXEMBOURG 

GRECE 

BRESIL 

Le SPD est incapa61e de résoudre 
les problèmes de la -politique inté­ 
rieure et comme tout parti au pou- 
voir, il s'efforce· de faire oublier son 
impuissance par des succès en 
politique extérieure, et Brandt - prix 
N!obel de la paix ! - exploite les 
résultats; obtenus· (à quel prix?) à 
l'Est. Pour le • reste, ne pouvant Formation d'u·n ministère d,'apai­ 
vaincre le capitalisme, le· SPD se sement. - Après presque six mois 
borne à une politique « paterna- de tractations, un cabinet soi-disant 
liste » et considère que la fonction progressiste s'est formé par une 
sociale de l'Etat consiste à défendre coalition d'une partie. du Centre 
- plutôt mal que bien les non- confessionnel, des social-démocrates 
possédants . contre les abus des et des radicaux. Le Centre s'était 
possédants. Les Jusos, de leur côté, divisé en une aile droite : le CHU. Notre camarade Duveau nous 
croyant à une politique de nationa- protestant qui a choisi l'opposition adresse le texte du tract diffusé a Le n° 7 des « Anarchistische 
lisation, d'étatisation de l'industrie avec les libéraux, -et une aile gau- l'occasion de cette rencontre Blatter », édité par le groupe J. 
lourde et pense qu'un capitalisme che : l'autre parti protestant (AR) er • ier . Guillaume de Zürich, vient de pa- 
d'Etat ouvrira la voie au socialisme. qui s'est partagé entre partisans du 1 mai et 1' mai? raître : outre deux biographies très 
Mais, au congrès, il semble que les nouveau cabinet et partisans de 1886 : des, manifestations se documentées d'Emma Qoldman et _de 
Jusos ont été ·fort heureux que ne M. Biesheuvel. Ce dernier a échoue déroulent aùx Etats-U:nis où 3SO.OOO I emgmat1que B. Traven, on peut _lire 
s'institue aucun débat théorique_: dans ses ambitions: ne pouvant ouvriers entament une grève géné. une excellente étude sur l'instinct 
ils se sont soumis à la ligne offt- mamtenir sa coallt1on. Centre-Droite, raie et réclament la journée de huit d'agressivité, une autre etude sur 
cielle du partl, son qu'ils aient re- il a ·tenté d'abord de devenir ministre h ures. matérialisme et idéalisme et un re- 
mis, à plus tard leur offensive, soit des' Affaires. étrangères (et puis chef e • portage sur te récent moµvement 
qu'ils aient ·senti leur impuissance de' l'OTAN et successeur de M. Suite à de nombreux licencie- lycéen en France. 
à présenter d'autres· solutions. Luns ?), puis vice-président du ments, un meeting de prôtestatlon 

Conseil; Maintenant il déclare ouvér- est organisé à Chicago où la police 
Cons·éq:uences· de la vis-ite de Brej- tement vouloir quitter la, politique... multiplie les. arrestations. 

nev. --- L'arrestation de Horlemann, ce qui est douteux.· S'es part'fsans . 
un des dirigeants du KPD, et l'inter- dans l'AR constituent un facteur _. Quatre dirigeants ouvriers sont 
diction prochaine de ce parti : autant d'instabilité pour le ·cabinet. condamnés à la pendaison : Parson, 
de mesurés destinées: à complaire _ • . Sples, Engel et _Fischer (Martyrs de Un tout petit pays de cinq millions 
à Brejnev et à· frappe.r ceux qui Comme je l'avais prédit en no-· Chicago}. d'habitants qui, en avril dernier, à 
voulaient man,lfester leur opposition vembre; cette solution était là plus L . 

1
er , . • t 

I 
flet t 

II 
t : la suite de ses chantiers navals· 

aux. « révisionnistes > de Moscou. logique. Les syndicats,. opposés à . e mai. ac uel re1 e- - ou- s'offre une bonne petite grève géné­ 
Ce nouveau KPD fondé en 1970 n'a la montée des prix, voulaient. des Jours_"a,9Jable signification d #ale, où comme d'habitude syndicats 
rien de commun avec l'ancien K~ garants plus· sûr:s pour la paix s·o- premier es mat. et politicards composent pour mieux 
i·nterdit en Allemagne fédérale en ciale qu'un régime libéral : ce d_er- NON 1 • Les sacrifices s'oublient endiguer le flot des travailleurs. 
1956. ·Parti __ peu nombreux, forte- nier avait fait échouer une des plus trop facilement: • A présent, on nous- révèle qu'un 
ment et militairement discipliné, le dùres grèves· visant à modifier le . jeune sur cinq ne veut plus faire de, 
KPD s'appuie sur deux organisations « contrat social » de novembre 72. Nos « syndicats rampeurs », lar- service militaire, surtout dans le ca- 
de jeunes et d'étudiants (KJU et Ne pouvant obtenir plus dê· 3 % .bins -du capitalisme international., et dre • de T'O.T.A.N. et du bouclier dit 
KS\J.). Les: dirigeants Herlemann et d'augmentation d_e salaire, les syridi- nos politiciens s'ingénient à tromper « atlantique >. 

Semler sont des jeunes d origln·e cats voulaient tendre à une _égali- les travailleurs par leurs « masca- Hélas I Tous ne sont pas de vért- 
bourgeolse. Le parti· est d'inspiration sation des revenus· qui aurait profité rades populaires •~' tables objecteurs de conscience 

HOLLANDE 

DANEMARK 

L'ENCYCLOPEDIE 
ANARCHISTE 

« L'Encyclopédie anarchiste, 
2896 pages (32 x 24) est.en­ 
fin rééditée. 
Publiée, en 1934 à l'instigation 

.du penseur libertaire S. Faure, 
elle groupe. ,des articles très 
divers (histoire, philosophie, 
pratique . anarchistes) écrits 
par des personnalités comme 
VOLINE, Armand, Lecoin, LA­ 
PEYRE . 
Une réédition intégrale est en 
cours. Elle comprendra 61 fas­ 
cicules (à 5,50 F l'unité) dont 
déjà 26 sont parus à ce jour, 
le reste à raison· d'un ou deux 
par mois.• 

CORRESPONDANCE 
Er RENSEIGNEMENTS A : 

Groupe « SEBASTIEN-FAURE » 
7, rue du Muguet, 
33 -. BORDEAUX 
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"NIXON ROUND" QUI PAIERA ?/ Au BON BEURRE 
Dùrant le premier trimestre sous, subissent, quelquefois gra~ tuelle _·dont·Ie_ profit dans sa plus O . 1, . 

1 
1973 1

,. di d • d d AI 1 A 1 - . d- _ n sait que agncu ture _et ·- 1n ce es pnx e tétai, a vement, tes - aleas et les varia- gran e part ne retourne pas aux l'élevage en U.R.S.S. sont" en cri- 
subi une augmentation de 0,8 %. tions de la politigue monétàire. petits épargnants - leurs inté- se permanente. La productivité 
Cette hausse des prix est à re- C'est là une _triste réalité que Ia- rêts ne suivent même pas le coût du travail agricole marque le 
l• ' I • • f1 • • , , d' • d'h • di d d 1 • • _ d pas, tandis qu aux U S A elle ier à la conjoncture in1lation- société 'aujourd ui ite le le la vie mais aux grands continue à s'accroit 26<11 :.. di] ·, -.di :. 5]] d.·. de : re. muons mste monlale, c'est-a-lire en consommation nous - rappe ,1e rameurs et possesseurs e cap1- de travailleurs actifs dans l'agri- 
partie liée au déficit de la balan- amèrement. La: masse des oetits taux. Il y a donC' uile confisca- 'culture en U.R.S.S. contre 3,4 
ce commerciale américaine. S'il salaires, des vieux aux retraites tion, un vol, en tous les cas une pillions aux U.S.A. ! Malgré 
' 1 II d • - d , d' • • d • , 1· , •f 1 existence de tres grosses exploi- r y a pas lieu actue ement e m ecentes une part, les pro- mega 1te mam este et perma- tations (11.000 hectares po 

s'alarmer. outre mesure de la si- fits et des revenus énormes des. nente dans ces manipulations kolkhoze ou un' sovk~o~~ 
tuation économique en France, non-salariés 'd'autre part ne .sont monétaires que .f_avorisent l'Etat moyen), malgré le développe­ 
il y a tout à craindre que les pas des images de fiction mais et les institutions financières au Pent de la motorisation ( elle 

ll f ·l fi de'-- A1<1i ibl ·· d&-. de e, atteint plus de la moitié de la trava .eurs assent es rais es une réalité ien tangiu le qui tra- etnment es petits revenus. motorisation américaine) mal- 
négociations monétaires et com- duit des structures de classes et Il _est aberrant de penser que gré les améliorations substantiel­ 
merciales à venir. Les Etats-Unis d'exploitaticn de l'homme par des populations laborieuses, usant les du revenu des travail_leurs 
vont mener le jeu face à une l'homme. leur vie et souvent leurs nerfs des sovkhozes et kolkhozes, ·la 
E Il, • '· d di-.. d' . s1tuat10n de I agriculture en urope morcellee., sans cons1s· .., . . . par_· es con tions 'existen- UR.S.S. ne s'est pas améliorée. 
tance, et l'Union Soviétique, en La situation économique es' ee complètement déséquilibrées, On continue à en rendre respon- 
coulisse, suivra avec intérêt les complexe, Dieu n'y reconnait oient entrainées malgré elles sables les cadres bureaucrati­ 
points que marquera « l'imp. que difficilement les siens, et le dans le sillage tracé par une mi. lues, le ministre de l'agriculture 
:4] z:.:. • ], travailleur reste nar la. force des . , de <1:- 5a (récemment Matskevitch a ete ria 1sme amer1cam »- contre_ es • ,· ,. , . ·- . nonte e pr1v1 egies posse ant relevé de ses fonctions), le sa- 
pays de la C.E.E. Derrière ee choses, à l'intérieur de ce cercle le pouvoir et la puissance. C'est [ botage, les intempéries, alors 
canevas tout tracé préétabli- ou mfernal, he a cette situation et ainsi que lors du «- Nixon qu'il faudrait mettre· en cause 

Pr~sque il faudra bien qu'en fin en tous les cas victime assurée_ round » nos exploiteurs _ nour la collectivisation forcée et le 
' - . -, , d tt« d6» : d t& .. . " sort des paysans attaches a la 

de compte quelqu'un paie lad- P. ?u e e,:-re:sion u sys eme. les uns américains, pour les au- glèbe parce que privés de ce 
dition et jusqu'à présent, en at- • L'expansion capitaliste en tres européens ou japonais passeport _intérieur qui leur per­ 
tendant que cela change, ce sera F ti t d'au. tenteront de faire rouler les dés mettrait de quitter la terre, s Ils _ · • rance comparavemen a .. - - • le désiraient. 
encore_les classes opiniâtres de tres nations industrielles, résulte en leur faveur pour le malheur' Pour pallier aux insuffisances 
!a société industrielle. d'une exploitation plus marquée des peuples qui, par industries l de la production agricole, les dic­ 

Le système économique est des travailleurs : le nombre mterposees, se oonihattront mu- tateurs du Kremlin s adressent 
• • f • d' " d'h 'Il' • .3 :. tilement. Te système capitaliste aux pays « capitalistes ». Com- ainsi :ait que une manuere eures travai ees y est très im- » .. Le ] d • t li · - ' · - , la - , . me a mo e est ac ue ement 

comme d'une autre, les consé- portant et le prix horaire de la c'est_ guerre économique per- dans les capitales occidentales 
ruenees d'une politique ou d'un main-d'euve reste un des moins pétuelle dans .. laquelle il ne peut de se mettre à _l'heure de Mos­ 
·hoix économique sont propor- élevés .. Pom·tant. cela n'empêche enster de reel statut quo. Les cou,_ comme Nixon, Pompidou 

: - • • t Il d t l et Brandt se disputent pour tionnellement mtenses selon la nullement de constater que le Lrava1 eurs te ous es pays • l'h d • .1 b t· · - - , • , - • 1 h" avoir onneur e cirer es o - 
richesse des uns et la pauvreté taux de l'épargne reste très fort n ont nen a gagner sinon te cno , tes de Brejnev, ce dernier oh- 
des autres. Les classes possédan- (la-hausse cl.es salaires ayant été mage. car que ce soit en France, tient satisfaction._ Les U.S.A., de 
tes ont la possibilité de diversi- plus importante que la hausse aux U.S.A. ou ailleurs les pro- l'automne 72 à juin 73, _livrent 

r-- • • · • · • • - • hl' · I " L f 32 millions de tormes de ble (soit fier leurs placements de capi- des prix, cela eut pour effet de emes sont es memes. a orme le sixième de la production to- 
taux donc de diminuer les ris- provoquer une réaction en fa- change, le • fond demeure ! et tale de !'U.R.S.S. en· céréales), 
ques • d'une perte d'argent ;- les veur cie !'épargné) _ Et c'est cette c'est le fond qu'il nous ·faut à un. cours inférieur au cours 
classes moins favorisées par éoargne réaction instinctive· de changer. Pour cela une seule so- mondial. Pour me~tre ,du boSn 

• , a ' • • - • • I • 1 · R, · 1 t • . , beurre sur le pam, 1 U .R.S. . contre, lorsqu'elles arrivent chi- protection, qui - permet. de mam- utmn. a evo u1on • . s'est adressée à la_ Commission 
chement à épargner quelques tenir l'exp•msion capitaliste ac- Roland BOSUEVEIX de Bruxelles des pays du mar- 

ché commun. La presse française 
n'a pas fait sur ces démaréhès. 
une grande publicité et j'emprun­ 
te une partie de ce qui suit • à 
la presse allemande ; le lecteur 
n'aur.a qu'à se_ souvenir que : 
1 DM équivaut à 1,60 F. • 
La,. commission européenne de 

Bruxelles vient de céder à 
l'U.R.S.S., 200.000 tonnes de beur­ 
re, soit la moitié des réserves 
des stocks de l'Europe. Et ceci 
au prix avantageux de 0,62 DM 
la livre, alors que_ le prix garanti 
dans les pays du Marché com­ 
mun est de 3,40 DM._ La diffé­ 
rence sera payée par les contri­ 
buables français et allemands. 
De plus, l'U.R.S.S: ne prend pas 
à son compte les frais de trans­ 
port, ce qui ramène pour elle le 
prix de la livre à 0,55 DM ! 
Mais !'U.R.S.S. augmente en­ 

core ses bénéfices, tout • en fai­ 
sant de la philantrophie à bon 
marché. Elle_ cède en effet 40.000 
de ses tonnes de beurre au Chili 
- qui en a besoin .:,_ au prix 
de... 0,92 DM. Et comme il faut 
faire profiter les copains des 
bonnes .affaires, c'est la firme 
française Interagror dont le chef 
est Jean Doumeng, membre du 
parti communiste français, qui 
est chargé de. l'opération et qui 
y trouvera un - petit pourboire. . 
Inutile de - dire que l'on fait 

un cadeau à l'Etat russe et non 
2U pauvre bougre consommateur 
de l'U.R.S$. qui paiera ce beur­ 
re aux alentours de 5 DM la 
livre. Constatons du moins que 
dans: le domaine . de l'exploita­ 
tion, le capitalisme d'Etat s'en­ 
tend avec le capitaliste privé' et 
que· les anarchistes ont raison 
de dénoncer le mensonge du si­ 
gle U.R.S.S. : la Russie de Lé­ 
nine, de Staline ou de· Brejnev 
n'est ni socialiste, ni soviétique ; . 
elle est un Etat, comme les au­ 
tres Etats, avec un peu plus 
d'hypocrisie.. 

Jean BARRUE. 

Liaison Etudiants Lycéens 

' 
. , ' . . • , --. 

U e. s t ·c e q u e tl nolis est maintenant devenu fa-. C'est pourquoi un certain nombre ne nous laissait guère de possibi- 
. - - , ,. · • : niilier d'observer dans les établ'is-- de militants et sympathisants de la lités de joindre et même d'infor- 

· - • , ·. ._ - · sements suivants : C.E.T., LU.T., fac, F.A. suivant leurs études, prenant mer nos camarades de province (ce 
.· · • . lycées, le travail « consciencieux ,. conscience de· cet état de fait, ont que nous nous sommes d'ailleurs 

.. · qu'entreprennent, principalement aux mi_s sur - pied • cette coordination. efforcés de faire au plus vite). 
_ . périodes effervescentes suscitées Celle-là reposant bien entendu sur Rapports avec là F.A. : Ifs• s-'effec- 

L U TT E O
. u VRI E R E. par les mesures oppressives de les principes· fédéralistes s'appelle tuent par le canal_ des relations· in- 

[ y[ y s ]l'Etat, les militants des diverses cha- Liaison étudiante-lycéenne de la Fé- térieures, un certain nombre des 
· pelles gauchisantes· et autres organi- dération anarchiste (L.E.L.F.A.). membres du comité de liaison - de 

a • sations marxistes autoritaires dites· L.E.L.F.A., au même titre que la L.E.L.F.A. en plus de . leur tâche dé- 
. « révolutionnaires ». Travail essen- F.A., se trouve constituée· de grou- finie plus haut, étant chargés d'as- 

tiellement de récupération visant à - pes autonomes reliés les uns aux surer le lien_ avec ce comité de rela- 
• canaliser pour leur intérêt particu- autres par un comité de coordin.a- tions intérieures de la F.A., nous 

lier, voire de secte, les· autres mou- ti'on, s'employar:,t uniquement, com- permettant ainsi de t_ravalllet en 
, . . . vement• d'autodéfense engendrés par me son n·om J'indique,, à « coordon- étroite coopération. . _ 

. L'origine de cette orgamsa- peu de place à la théorie et ceux-là mêmes poursuivant leurs • ner les efforts et diffuser les in, Conséquences- : LE.L.F.A. n'en- 
tion remonte a 1938, ou un grou- préfère décrire les luttes du ·etudes dans ces centres de la formations et suggestions ,. emanant tend donc ne représenter à travers 
pe de trotskystes dissidents. ·éuni d d t - .11 · -culture et de la morale bourgeoises de chaque groupe et entre eux. ses actions que- ses militants, - s_euls 

] ; o» Te 2i monde les travailleurs. [et qui, à ces différents instants, Soit, les groupes : sont formés instigateurs de ce mode d'action. 
autour lu journal « Voix Ou- L.O considère les revolutlons constituent les seuls instigateurs par les libertaires acceptant ces Par -conséquent, les relations, de 
vrere », et Jugeant la quatrième cubaine, chinoise ou vietnamien- sincères de ces • soulèvements. principes de base fédéralistes et L.E.L.F.A. avec. les autres· organlsa:­ 
Internationale trop bureaucrati- ne comme de simples mouve-] Ces mêmes tentatives de récupé- étudiant dans les établissements ci- tions lycéennes-étudiantes se défi- 
que et centraliste, refusa de s'y ments - nationalistes __ t tits- ration· entrainant d'ailleurs dans tous tés ci-dessus. _, , nissent ainsi: . . • oindre. - . e pe les cas une d:egénerescence du_ - sont autonomes : c est-a-dire - L.E.L.F.A, envisage la possibi- 
J - • bourgeois. mouvement entrepris- (et qui res- qu'ils interviennent chacun dans leur lité d'action commune avec ces au- 

En juin l968, après l'échec Elle souhaite un regroupe-[ Pectent le schéma suivant : le vaste établissement avec l'entière initia- tres organisations à l'échelle natio- 
de la « révolution de lai », ment des tendances trotskystes [ Slan spontané se trouve rapidement tive et entière responsabilité du mo- nale, régionale et au niveau des éta- 
l'Uniôn Com • t V . O _ - . , entrave par le mode d action des de d action· qu.ils entreprennent, res- blissements. Néanmoins, LE.L.F.A. 

... . mums e • . oix - u- et, dans ce but, elle a engagé petits chefs gauchis-tes· et • autres• tant ainsi totalement • indépendants ne représente à l'égard du mouve- 
vnere est dissoute, mais elle ne ---- sans .grand succes - grands chefs, passe alors au stade les uns des, autres•.· Les- décisions ment lycéen-étudiant qu'elle-même.. 
farde pas à se reconstituer sous· des discussions _ ardues . avec d'immobilisme pour s'effondrer to- prises en groupe le sont à l'unani- Il est hors· de question d'accepter 
une nouvelle appellation, à pei- la Ligue Communiste, le mini. /talement). ,, mité des membres et sinon, n'en- au sein d'un groupe des militants 
ne différente, . Lutte Ouv...i;;.re parti· ·d'Al" - K · • .• t H • _ L observation du phenomène met gagent que ceux qui les- prennent. d organisations différentes, évitant. en 

' "Te • lin rivine et tenri1, n t évid l 4 [ Le a. {iis ·ité a, l tentatii d , . _ Weber ega emen en· v ence·, ma gre es comité de ,a_ son· __ : . ce comit meme temps es• en a ives e noyau- 
C est un mouvement· tres se- e r. nombreuses actions de soutien ef- dont le rôle, on l'a vu, demeure tage. 

cret, essentiellement présent Lors des dernières législatives, / fectuées par la F.A., l'isolement des strictement de mettre les groupes LE.L.F.A., toujours au même 
dans ( ou autour) des entrèpri-- L.O a présenté un· nombr. ' _ membres' et des sympathisants aux- se , reclamant à juste titre de L.E.L. titre que la F.A., doit être considérée 

( 
. l . , . . . - e 1m quels elle, s adresse, d'où la totale F.A. en communication, est a son comme un cadre dans, lequel les 

ses ce qui e différencie sensi- portant de candidatures ( 170 ), incapacité- pour eux de réaliser un tour . constitué de militants de la étudiants dans les· C.E.T., I.U.T.,· 
hlemen.t des autres groupes gau- tout en continuant- ( y compris travail continu et cohérent de diffu- F.A. et sympathisants· étudiants· dans, facs, lycées, désireux de _faire un 
chistes ). _ · à la Télé, par la voix d'Arlette sion des, idées· libertaires. ' - les établissements- cités ci-dessus, travail de propagation des- Idées· et 

S Tt b l l Laguilier) à critiquer severe- Pour to-utes ces, raisons, une nou- et dont le nombre _varie suivant l'am- principes· libertaires trouvent - toute. 
es mi 1 ants_se attent e plus o.' . • • velte fols révélées au cours du pleur de L.E.L.F.A. forme de soutien. Ainsi auront-ils la 

souvent à - fintérieur des syndi- ment 1 illusion électoraliste. déroulement des événements de Les membres actuels de· ce co- possibilité de ne plus, rester- lso·- 
cats ouvriers ( surtout à _ la Force est de constater que ce mars-avril 1973 relatifs· à la loi _Debré mité ont été désignés· à l'unanimité lés mais, au contraire par l'intermé­ 
C.F .D. T. et à F.O.) et ils dé- groupe, si peu avide de publicité, (et par la récente situation : en au cours de la première réunion diaire de L.E.L.FA dont les fina- · • ,. l . . · . effet, O\J sont ceux qui préten- realis-ant le projet de L.E.L.F.A. lites sont (plus . en détail) : _ fa,re 
noncent sans ménagement le mais finalement assez efficaC:/ aient une fois de plus que tout C'est pour faciliter le contact per- connaitre l'antimilitarisme, l'antiélec­ 
manque de combativité de la représente un phénomène origl- l cela n'était qu'un début et qu'ils manent de ses membres qu'ils sont toralisme, le fédéralisme, etc., pour­ 
C.G.T. et le stahmsme du P.C.F. nal dans le mouvement« revolu- continueraient le combat?) est ap- tous issus, pour le moment, de la ront contribuer a, cette.vaste cofla .. 

L'hebdc adai ·;1, tionnaire » en France. . parue l'urgente nécessité de créer même région _: Paris et sa- banlieue. boration que suscite ,l'émancipation 
1ebtomataure qu1us pu-' · une liaison ànarchlste au sein de De plus, le temps- dont nous dis- de. 1 homme par l'homme. • 

blient : « Lutte Ouvrière » laisse Bernard LANZA ces établissements. posions pous- Instaurer cette liaison Jérôme Henri-Louis. 
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par M. JOYEUX. 
' ' 

_ la propagande anarchiste ne Et c'est cette volonté d'attein- vité, sa ·pression· constant,e. On me d'efforts multiples et divers De toute façon, ·la partkipa- 
·consiste pas à -brailler avec les dre • au concret qui explique peut discuter de la portée de sa qui, sans relâche, remettent en tion des anarchistes à Une ac­ 
ânes; à ·levér la patte avec la qu'on voit rarement les anar- voix,· plus ou ·moin!i forte· sui- cause la société dè consomma- tion quelconque et ·à plus forte 
meute, à gesticuler avec les mi- - chistes dans ces comités mul- vant les circonstances, _mais_ tion et son régi,me de,classe. raisori une action· ouvrière· de 
nets. La propagande et l'action tiles qui naissent, moins d'une chaque fois que des éonvulsio:ns • Le mouvement syndical, les caractère économique n'est pas 

• anarchiste sont déterminées par injustice que des appétits poli- 59couent le pays et que celui-ci, organisations de lutte contre la ·déterminée ,>a·r les moyens ma•is 
les anarchistes eux-mêmes, à tiques de ceux qui les susci- comme en 1968, vomit les poli- guerre, contre 'les dogmes, ont par le but.·· • • - 
partir d'élémen-ts d'information tent ! Pou-r s'en convaincre il ticiens de droite comme de gau- à l'origine, été 'construi-ts pour •Les a·narchistes -ne feront pas 
défin·is dans les Congrès de la suffit de se ·ra·ppeler tous ces che, la propagande anarchiste lutter radicalement contre la so.:. de ·miracles. ·Leurs armes sont 
Fédération Anarchiste! « écrivains » doht personne ·n'a refait surface - et ces proposi- ciété en ·portant l'effor.t sur un ridiculement réduites au regard. 

Cette mise ·au ·point pourra·it lu un seul bouq,uin et dont les tions d'-émancipatï-on totale poi·nt particulier. Ces organisa- de ceux du système économiq·ue 
paraître banale, comme allant noms sont devenus familiers montent à la tête. des hommes tions se sont souvent détério- - et des politiciens. Mais les 
de soi. N'en croyez :rien ! Nous ar ils forment le gros de! ba- en colere et les grisent de cette rees, elles sont devenues_ par- moyens enormes dont ceux-ci _ 
passc,ns notre temps à discuter_ taillons de ces listes de signa- révolte sompt·ueuse qui fut et fois, je ne dis pas toujours, disposent, _sont- dans vos mains 
avec des ·personnages qui, après tures publicitaires qui partent qui sera jusq,u'·à la fin des le support d'ambitions politi- et c'est à travers vous, à_ tra­ 
nous avoir interrogé sur rios_ du flore. pour. se retrouver, temps le moteur de l'huma- ques dans-le cadre du régime. vers votre· travail journalier, 
méthodes de propagande et nos a,.,-res trois petits tours dans nité ·! L'action des a·narchistes dans qu'ils peuvent s'en servir contre 
moyens d'action, ( méthodes et les salles de rédaction, sur le torsqu'on parle d-e l'action ce domaine consiste à les rame- vous. Vous devez réfléchi'r- sé­ 
inoyens qui sont dictés ·par des bureau d"un éditeur dans le des militants anarchistes il ne ner sur leur position d'origine, rieusement à ce. problème ; aU 
principes axés sur :la l·uUe des vent ! faut pas la confondre avec cet ce q.ui nécessite une présence moment où la situation est de­ 
classe45. l'égalité économique, la La - propagande anarchiste activisme qui relève de_ l'exlbi~ constante. sur les lieux de l'ac- venu insu-pportable et où les af­ 
gestion ouvrière, la Uberté) s'adresse aux ·hommes a:pparte- tionnisme et _qui rassemble tion qu'elles préconisent. frontements se profilent à l'ho- 
nous reprochent _ de ne rien nant à toutes les classes de fa • n'-importe qui, pour n'importe Enfin ce qui caractérise l'ac- rizon, vous_ avez une possl·bllité 
faire sous le fallacieux pré.texte société, pour Ubérer ceux qui quoi, n'importe où ! tion des a1Jarchistes et des au- de. faire ·pencher la _ balance, 
que les seules actions valables appartiennent à la classe asser- Il existe un type d'action ta. tres également, ce ne sont pas c'est de donner aux anarchistes 
sont celles qu'ils déterminent vie Ses moyens sont classique, pageuse, qui n'a pas d'autres les moyens employés qui relè- ces moyens qui leur manquent, 
eux-mêmes et qu'ils prétendent mais limités et à l'époque de effets que de faire connaître vent de la conjoncture mais du dont le système dispose mais 
nous imposer au nom du réa- la Radio et de la Télévision elle au grand public un certain but que poursuit cette action. qu'en fait vous avez vous entre 
hsme, du marxisme et de cent doit se, contenter d~ son _,tour- ·no·mbre de personnages qui se -Et, à ce sujet, on nous a sou- vos. mains, qu'il s'agisse de la 
autres _ fadarses usees par le na! « Le Monde Libertaire » prennent 'pour Lénine ou pour vent jeté de la poudre aux yeux. radio, la télévision, la presse, 
temps et par les expériences qui bien que n_ ayant aucu·ne en-- Trotsky ! Ce n'est d'ailleurs pas Que l'action soit violente ou etc... . 
négatives auxquelles elles sont trée dans une. a·m·bassade gau- vrai, car ça se saurait et le petit non violente, ce n est pas, ce Non, nous ne disposerons pas 
etro1tement associées. chiste ou du tiers monde, peut Larousse illustré nous en aurait - qui caractérise son tonus revo- ,de tels moyens avant longtemps 

Il parait •bon, u·ne fois pour souffrir . ava-ntageusement la d'éjà _ informé. Ces actions son lutionnaire. Une action violente mais nous continuerons le 
toutes, de définir pour nos lec- compara1s~n avec, ses concur- suscitées ·par ces Comités - es Peut parfaitement être réfor- combat avec I assura·nce q·u un 
tèurs, les mét~odes de t:1ofre rents. qua se , reclament du ces Fronts, pièges à tous les ni: "!1st~ ou . même franchement jour le peuple retournera,"P 
propagande et les moyens de marxisme, et d'une revue « la gauds du gauchisme pour qui Téactionnaire comme une action armes de la propagande don 
notre action Mais avant de ren- Rue » qui a déjà fait grancer pas brailler est devenu une seconde non violente qui vise les struc- se serJ le systeme, contre la 
trer dans le vif de - ces sujets mal de dents. La meilleure des ·nature. 11 existe d'autres types t-~•res de l'·Etat~ comme l'objec- classe qui l'opprime et dotera 
d'actualité, il faut préciser 3 propagandes étant l'exemple d'actions organisées par le; ion de conscience par exem- le mouvement socialiste liber­ 
l'attention des gens mal inten. les anarchistes s'expriment @ partis ou l'émigration politique Ple, peut prendre un caractère taire des moyens de l'espoir 
tionnés que - la propagande travers les luttes économiques de tous poils dont le but n'est revolut1onna1re. qu'il met en l·UI. 
corn-nie· l'action anarchiste sont q·ue livre le mouvement ouvrier ·pas la libération des travail- 
révolutionnaires, qu'elles n'ont ·pour sa libération, ou encore leurs étrangers mais ta menv le-$ ° id@] e . , • - ' ell d 1· h ·t • •' - 1 •. Etaenne de la Boétie pas pour but d'installer le c es es. igues u·ma.ni aires lation des travailleurs français · _ • _ - .• · 
moins mal possible les hommes Pour la lutte contre la guerr,e et pour des intérêts ·politiques sor- - (1530 1563) 
da·ns la soc!été du ·profit mais la défense del ·homme. Des mee- ides. De toute façon les anar- DE , Texte extrait do, , 
de les en - s_ 

0

_ rti-r et que par tmgs nombreux ont pour objet ehistes ne participent qu'à des . - _ . u1scours __ sur la. Servitude 
• • d' 1 1 ·t f ' • - - E - - Volontaire cons.éque-nt _ la~ prop- ~gande et aan yser .a I s, ~• ,on ~onom,- actions do~t le but est clairet. AR(HI~~ · 0- u 

l'action anarchiste laissent au, Ive et sociale _!u système n9% net et à l'organisatio·n des- • • · • • C t , 
, 1 • - • -d . Il d pas pour _ e guerir mais pour • e Il •1 • • , - - ~ _ 01;1 r un ~ révolutionnaires le sa es e _ E f" .. 1 . d ,. que es I s ont 1part1c1,pes. !! , . ha st.rrae esse maos1"Mor.auner 
,·..11- • d , 'I renvers-e.r. ·n 1n I vient e nal- --- . - - _ •• - - .. 

reuactr-on . et e :preaux e ecto- • 1• , , • L'action réelle ne se décrète Pauvres et misérables peuples vous ? Que vous • pourrait-l'i 
1 1 f •ï 1 • -1• - tre une Jeune ittérature spéci-· >' ' , 

raux a arme ac11.,e, e JO I mou!' f" • , ·: d' pas Elle est le résultat d'une ·1nsense's nations o· piniâtres en faire si vous r,'étiez receleur · - d · 1 • •que qui. est encore a ses e- • . _ .• , . _ . 
vement le menton, et a mam b • • . situation qu'on ,peut exploiter votre mal et aveugles en votre du larron qui vous pnle compli- - 1 · uts mais qui a pour proJ~t . , _ • • _ . . , 
largement ouverte sur eur cœur d'" • 1 • :. ; développer mais -qui relève de ·bien vous vous laissez empor- ces du meurtrier qui vous tue d' • h r • . - _ mscrare es prmc•·pes anarc 1s- . 1 

• • , - _ . A , A • - 
artichauts politiques. tes dans le mouvement qui pr. la conjoncture. Pour saisir cette ter devant vous le plus beau et et traîtres è vous-mêmes ? Vous 
Il existe pour défendre les cipite l'humanité vers un avenir c_onJO!IC!ure, devefopper une ac- le plus clair de votre. revenu, semez vos fruits afin qu'il en 

petits enfants qui ont attrapé prévisible. Le trac( l'affiche, tion qui remette en cause les piller vos champs, voler vos fasse le. degat ; vous meublez 
des poux sous l'Equateur ou les journal, la revue, le meeting, le Structures et l'équilibre du sys- misons et les dépouiller des et remplissez vos maisons, afin 
petites mémères qui ont les livre voilà les armes trop faibles ème, il faut posséder un outil , meubles anciens et paternels ! de fournir à ses pilleries ; vVoUs 
pieds geles e-n A!aska, .des orga- - dont use la propagande a·nar- efficace. :Pour nous cet outil Vous vivez de sorte que vous nourrissez vos fi-lies, afin qu il 
nisations humanitaires parfai- chiste •pour débourrer les cr- c'est la Fédération Anarchiste ! pouvez vous vanter que rien né ait de quoi. soûler sa luxure; 
tement honorables et dans.les nes, dénoncer les tripatouil. ?n comprend tout de suite quel soit à vous; et tout ce dégât, vous nourrissez vos enfants, 
quelles on peut retrouver des leurs de la matière sociale à des l'action primordiale qui s 1-m- ce malheur, cette ruine, vous afin que, pour le mieux qu il 
anarchistes, on en trouve par• fins inavouables mettre le pose c'est d'étoffer et de rendre vient, non pas des_ ennemis, leur saurait faire, il les mène 
tout ! Mais ce travail indispen- doigt sur· les plaies purulentes Plus efficace la Fédération Anar-/ mais certes oui _bien de L'EN- en ses guerres, qu'il les condui­ 
sable qu'elles font est leur tra- et proposer un système qui soi; chiste. Développer ses groupes,/ NEMI, et de celui que vous fai- se à la boucherie, qu'il les fasse 
vail, pas celui de la Fédération g la fois socialiste, égalitaire, la doter de moyens financiers, tes si grand qu'il est, pour le- les ministres de ses convoitises, 
Anarchiste. la Federat1on Anar- et libertaire. techniques, theor1ques, repan- quel vous allez si courageuse- et tes executeurs de· ses ven- 
chiste sait bien. elle, que tout , _ , dre sa .presse, sa ·littérature ment à la guerre, pour la gran- geances ; vous rompez à la 
se tient, que le système ca'pita- d• ~aigre ses _ moyen_s trop re- voilà une actio·n de tous les deur duquel vous ne refusez peine vos personnes, afin qu'il 
liste possède sa logique ·propre. ui,tsdcette _prop,agand'e - a mar- jours ,plus rentable qué ·l'exhibi- point de présenter à la mort se puisse mïgnarder en ses dê- 
Q 1 1• - 1, - , • 1 que es poants et en marquera 1 • • . d · 1 1 ue a po ce, armee, les d' 1 fi 1 . 1 tionisme. vos personnes. lices et se vautrer ans es sa es 

lt I d 1 • 1• • autres sur es ancs es pus L, : f d , , • • 1 . . " • ·1 · 1 • • . cu es, es • ogmes, a JUS 1ce f .b· I d , _ . 1. - e pomt ort u systeme ·ca·p1- Ce u1 qu! vous maitrise tant et vi.ains plaisirs, vous vous 
t t 1 ,1, t - • d" a1 es u systeme ca:p1t.a 1ste. 1• • " d .. , ...1 ff •·b1· • f. d I d e c ... son es fi' emen- s m 1s- 0 d. . . ta iste, qui est en meme temps n'a que eux yeux-. n_a que tieux a a1• 1ssez, a in e - e ren re 

bl d tt -. 't, d n ne lit pas ou on ne se sou- . f .. bl . , , , 1 f 'd ·, t • pensa es .:.,,e ce e soc1e e - u . 1 _ ',, 1, . . d I son point ail. le c'est son sys- mains, n a qu un corps, et na pus ort et roi e a vous enir 
f·t , •1-- , vient ·p us qu a • or1gme e a , , • di ·h , h • • , 1 1 1 br id ·t d t t • pro 1 . que, e ne permettra ·pas 1 _ ' l; de 1. tème économique le ·marc e. autre c os·e que ce qu a e p us c:ourte a ri e ; e e an 

'i dé± ··. il d -- lutte contre la guerre, le lal y. +. d ;j :hi ·di h d d t di»di ·t. l bAt« a qu on e rmse un seu e ces 1 1,, . . d • 'action les militants anarchis- moin re omme u gran e in iorn es que es e es me- 
'f' t •1 - tt • utte pour 'émancipation le a d • • • , , . f. . b di 'II SI ., 1 . ·t· • t • t e eme!1 s c&t ce serai reme ri! f • d d . , I' tes . oit se porter en priorité à m in1 nom re e nos v1 es, - me ou ne_ e sen 1ra1en pom , 
en cause tout l'équilibre du sys- ·mme ,_"$,g rom + I avor- l'usi·ne, au bureau, au_ chantier, NON QUE ·L'AVANTAGE QUE ou ne l'endureraient point, vous 
• T • d tement e a •uitte pour ages- d . , • --''I. • terne., _ oute tentative lans ce . ' "' .1 . 1 auprès tes travailleurs trompés VOUS LUI FAITES POUR VOU_S. pouvez vous en qe 1vrer, s1 vous 
sens échouera. Le problème est "9" P°Y"P"$,"Y aai !es a"% par les politiciens de tous cal-/ DETRUIRE. D'où a-t-il pris tant l'essayez, non oas de vous en 
Utl . obi' d • , • c 1stes . u I s eta1ent es seu s b • 1 Il' d d' . d .1 ., • • d ,1. • 1 - t d 1 pr _eme e reg1me, on ne 1bz di;·;1, res qui occupent es a ees u yeux. ont I vous êple, sl Iélivrer, mars seu emen e e 
manger 1, t· h t f. ·11- a ·mener ces com ats • 1c1 es, - • 1· • - d" 1 1 1 • b • 11 ? C 1 • f • SOYEZ RESOL·U•S a pas arIcl au reut te 1 , , d ] pouvoir politique ou syndical. vous ne es • u1 a1 ez . om- vou 01r aire-c . - _ • 
par feuille, :c'est tout le régi·me que a ipef_r~everance ,el eurs Les bavardages da·ns les arriè- ment a-t-il tant de mains pour A NE SERVIR PLUS, ET VOUS 

,., f t l''t • 1 l . propos a m1 par percer e mur Il d b" ·.[. +:. ] [ • d 'OILA LIRPES. J • qu I au cie:rure : a propa- d .1 , . d'h . res sa es e 1stros ou on ait vous frapper, s' 1 ne es pren V • . g, -. • e ne veu_x pas 
gande comme l'action anar- ! suence. Et qu al UJ?ur • ui la révolution devant des bocks de vous ? Les pieds dont il que vous le poussiez ou l'ébran- 
ch·1·ste ne s'ar "t~ro t· d' • s sont encore seu s a mener d I Il b , f 1 • ' 1 'I 1 • 1 - 1 • • • rerter nt pas au te- 1,, d h ou ans, es sa es o ~cures o_u ou e vos cités, ù es a-t-1 , • 1ez, m.a1s seu- ement ne e sou- 
tail mais viseront a l'essentiel es luttes en e ors. de toutes on se défoule, n'ont raen à voir s'ils ne sont des vôtres· ? COM- tenez plus, et vous le verrez, 
qu! est la société capitaliste de equivoques. avec l'action révolution·naire. ME-NT A-T-IL AUCUN POUVOIR comme un grand colosse à qui 
classe dont la d_is,parition régie- Ce qui est le caractère domi- 'L'action réelle véritable, ne sa- SUR VOUS, QUE PA:R VOUS ? on a dérobé sa bas·e, de son 
ra globalement tous les problè- nant de la propagande anar- crifie rien_ au spectaculaire et Comment vous oserait-il courir poids mêmP.· fonc!·re en bas et se 

1 

mes secondaires. chiste c'est son inlassable acti- au vedettariat, elle est la som- sus, s'il n'avait inteligence avec rompre. 
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i' srucrüAusMf' SAINT-NICHEL 
AVAIT UN COQ 

·8e 
L'analyse struéturale représente 

sans aucun doute aujourd'hui l'in­ 
terprétation des phénomènes sociaux 
qui semble la plus originale et la 
plus· séduisante. Celui qui a exposé 
les méthodes structuralistes et les a 
propagées avec le plus de verve et 
de succès est l'anthropologue fran­ 
çais · Claude Lévi-.Strauss. Il s'est 
d'ailleurs rapidement imposé om­ 
me le chef de file de l'école. 

de le déchiffrer et de réhabiliter 
l'authènticité première. 

Chaque culture a donc sa signi­ 
fication et un langage, uri 'codage. 
Les messages sont enfermés ns 
des contenants symboliques et idéo­ 
logiques, pour les lire, il faut la clé. 
Le structuralisme la • procure et la Tourné pour la télévision ita- nnere partie : la propagande savoureux devant son bol de sou- 
proclame umverselle. lienne d'après urie nouvelle de par le fait, l'arrestation et la pe. Dix ans passent ( très rapi 

Le risque est grand de sombrer Tolstoï, le film présente en trois fausse exécution. Deuxième par- dement dans le film puisque la 
dans l'excès du « systématisme parties distinctes le destin de tie : les dix ans de prison. Troi- vie et l'esprit de Giulio ne se 

L'origine des théories structura- d h h 1 l' d' ode l' Gmho Maruen, personnage fic- sième partie : le transfert en sont pas « arretes » avec son . 
listes se trouve dans la volo ";SS PTT " ," "," , " l tif, anarchiste_internationaliste barque dans une autre prison et incarcération). On le transfère 
, s : , , , • , • , ou 1 n Y a pas e co e, a struc- • de la fin du XIXe siècle. Pre- le suicide. en barque. Sur fa lagune, il croi- 

d'appliquer à l etude des réalités so- turation là où la structure est ab- • , , , . . se un groupe de jeunes prison- 
ciales et culturelles une méthode sente. Traques par l armée, Giulio et niers politiques. Comme lui. La 
déjà utilisée en linguistique par R.. 41; ses compagnons vont de villages Hutte continue... Comme. lui? 
J k b (1) Nous savons que le structural1s- en villages saccageant les mai- N { +ne nt 3 Giuli a o sen • - • • y • > { • on, car 1us apprennent à ii (o ; me qui se veut partue integrante ries, détruisant la paperasserie aue les gens de son espèce ont 

En effet, le structuralisme entend de la phraséologie s applique aux 11 . 11 Ell . bureaucratique, hissant le dra disparu. Qu'il a retardé de quin- • 1 f • • 0 m des • • • • • h ne e et universelle. le constitue »t • f t 1 · traiter es a1tS sornmx c m e diverses disciplines des sciences u- _,,,,, ·+._ Peau rouge e . noir, ,. orçan. e;i ze ans le mouvement ouvrier! 
messages. maines et même des « belles let. une réalité globale à laquelle ch? /réserves de farine qu'ils redistri u'il ·faut maintenant s'occuper 

Le • ' 1 ·b 1 d l" h E Fr nce le structuralisme que homme vivant parucipe. huent, au.x vdlageo __ l's_, exploi!~ d'une révolution prolétari_enne. systeme go ~ e ec_ ange tres ». , n , a . . . . ,. . • quelquefois effarouches. Arrete · . , - l' . ,· . 
social est alors appréhendable à tous est représenté en sociologie maris- Pour cela, il faut que l'individi condamné à mort, Giulio es« e qui OP3P" est!FSgP}"a 
:.., ,- ' Alth zha ·'id ifi- 3h roupe, o , tion centralisée, le scient ique, les niveaux de pensée et de compor- te par Louis lthusser, en psycha- s'identifie non plus à un grOUP [ finalement gracié par I'Etat qui j, pat;st 

1 
dialectique, les hil h; • • : h ème . s. la satistique, la 1 Cu , tement à travers de vastes réseaux nalyse par Lacan, et en philosophie à une structure mais à lui-m€, préfère l'enfermer à perpétuité triques... En un mot, le maté- 

de relations tels ceux de l'échange par Michel Foucault. être social et individu, séparation et le faire sombrer dans l'oubli ~;alisme marxiste. Ah bon! Trop 
des biens de prestige des femmes, S'il 1bz l isten- individuelle et union synthétique. plutot que le tuer et en faire un dur à avaler pour Giulio, Il ne , , 1 est corn attu par es eX. - . . . . 1 M d 11 I , . " · . des croyances • l' d ·• J n Paul Cette identification passe par a re- martyr. ure ans sa ce u e, sert plus a rien d'etre en pr1son 

, .,,,, . tualistes te tout pou- Jean, lation libre à l'autre. Giulio fait passer son action du si au dehors l'action révolution- 
près avoir tenté in traitement Sartre plus spécialement qui l'ac- [plan collectif au plan individuel. haire prend mauvaise tournure. 

mathématique de l alllance de ma- cusent en outre de négliger la En effet, chaque homme, pour j1 va s'apphquer durant ces an- Comme en outre, Giulio ne peut 
riage (2) dans les sociétés tradition- perspective historique, le structura- exister sainement (c'est-à-dire libre- nées à conserver intactes ses pas, ainsi que le disait J.-L Go­ 
nelles et féodales, Lévi-Strauss s'est lisme a réussi, dans l'ensemble, à ment), doit se reconnaitre intégra- /convictions, à ne pas perdre la dard, se « repenser historique­ 
orienté durablement vers l'étude des se propager dans de très nombreux lement. Cette intégrité passe par la raison, et à organiser sa vie S ment » et recommencer au dé- 
mythes. milieux intellectuels où il est de- notion non pas d'appartenance mais reclus coÇ,ç !SS murs n'exis ut, il se suicide, après une 

• d d • • • : llec. taient pas. texion e coonpor- ultime réflexion en se Jetant Sans anticiper sur notre critique, venu, avec une certaine forme de de participation à une vie col /tement purement libertaires fon- de la barque. Ce n'est pas un 
retenons d'une part que le structu- marxisme dégénéré auquel il se tive qui s'insère elle-même daP° k dés sur la lucidité et la raison. geste de démission. J'y voir plu- 

1• 1 b d sa mêle facilement, la théorie en « vo- l'univers humain et naturel. L'indi- Giulio se réorganise une vie dy- {3z un acte de suprême révolte ra.1sme postu e comme ase e a ·id ...., d la · , • té • 
d, h 1, • , f d al d gue ». vtu est parue rntegrante e a rea- namique en soignant sa san contre le monde autoritaire, emarc e untte on ament e e 1a . 1 E, .d; h · t al la gym · • .. · » • ·, ., ,, , .., ~. lité sociale. in portant préjudice physique et morale par Y qu'il soit royaliste ou marxiste. 
l'esprit humain et que, d autre part, Crmque du structuralisme à l'autre; il s'attaque à une de ses nastique et la parole. Il ne faut . . ,· , : . _ .. 
il présuppose que le nombre des Levi-Staussien dimensions celle de la collectivité, pas avoir peur de parler tout Le film est d'une simplicité 
schémas directeurs, les structures. • , '. • , a i nt as mais haut si l'on est . seul, . car, c'est totale et . d'une . grande beaute 
mentales qui articulent un corps so- • Je n'aborderai pas la critique du à laquelle il n'appart e P le seul moyen de savon- ou l'on dans la mise en images. De plus 
cial sont en nombre 1irité.O 'peu, 'structuralisme d'un point de vue à laquelle il coopère. [en est. Ainsi Giulio continue à il est, sur _le_plan idéologique, 
dès lors espérer un jour en dresser anthropologique. Son apport reste La phrase dé Proudhon « I'Hom- tenir des réunions de groupe où d'une grande honnêteté, car les 

•• • • • • l' d 1 • ; .. d il tient tous les rôles. Il se don- frères Taviani ne sont pas anar- l'inventaire exhaustif. encore aujourd'hui l'un des plus im- me vivant est un groupe » PF" [44e des cours de géométrie, va à chistes (voir à ce propos l'entre- 
Toutes les structures sont présen- Portants de l'anthropologie _et, si alors tout son sens. l'opéra et conserve son humour tien sur 'leur œuvre dans le. nu- 

sentées à l'état virtuel dans l'in- la méthode de Claude Lévi-Strauss On comprend ce qui oppose de acerbe en s'imaginant des mets méro 10 d'Ecran 72). 
conscient humain. est dogmatique et doctrinale, les -premier chef le structuralisme à 

• , , travaux de ses eptgones prouvent l'anarchisme : 
Ces schémas sont rarement con8 que, dans l'approche des sociétés Le structuralisme, comme le 

c1ents mais, sils le sont, ils nattet humaines un certain structuralisme • • · · p compte des 
l' • :. f d" o marxisme, ne tient as e gnent pas orgamsat1on pro on e est fécond. Je tenterai bien plutôt d id I 

d 1 •r, I d'f • l 1 -- 1n lVl ua ltes. e a soc1ete et e orment a ors e d'e'valuer en quelques lignes ce qui L 1· · · , - e structura 1sme supprime en 
réel. oppose fondamentalement l'antho- l'homme la pensée positive (l'en- 

Lc structuralisme veut atteindre logie . mysticiste sous-jacente de semble conscient de ses potentiali­ 
les couches profondes des construc- Lévi-Strauss à la pensée anarchiste. tés créatrices) puisque destruction et 
tins sociales, au-delà des variantes Le structuralisme nous apporte création ne s'opposent que par l'il­ 
et des superstructures protéiformes. +un élément qui constitue l'une des lusion procurée par le jeu chan- 
Claude Lévi-Strauss veut reconsti objections les plus radicales à un geant des structures. . 
tuer l mfrastructure mentale, et si marxisme doctrinaire et dogmati- - Le structuralisme rend impos­ 
possible la restituer dans l'arc in- que: la productivité humaine n'est sible la liberté totale anarchiste 
conscient des virtualités structurel- as uniquement créatrice de nou- puisque celle-ci implique une 
les. Il extirpe l'ordre sous-jacent de eaux rapports et moyens de pro- conscience totale. 
la pagaille et de l mcoherence ap- duction mais elle est aussi direc- _ Lé structuralisme réduit 
parente : pour cela, • au moins en tement ' génératrice de culture. Les l'homme, en le soumettant à son 
anthropologie, Claude Lévi-Strauss événements de Prague étaient fort investigation à un modèle structurel. 
atteint les formalisations mathéma- explicites dans ce sens. Les leaders Il nuit donc, nous l'avons dit plus 
tiques d ou il espere tirer une for- tchécoslovaques eux~mêmes considé- haut, à tout ce qu'il y a de riche 
mulation logique des schémas cul- raient leur révolte comme une· ré- en l'homme: ses potentialités créa­ 
turels. Seule la reconnaissance de action à la réduction marxiste de tives (union, coopération, amitié, 
cette rationalité amène une vue au- l'homme et de son individualité. amour sans possession) au profit 
thentique du corps social (3) • En cela l'apport du structuralisme d'une vérité partielle et abstraite. 

Une telle méthode corrige le • n'est pas négligeable philosophique- La constitution d'une recherche 
vécu et anticipe sur l'observation ment et mérite que l'on s'y arrête.· typiquement libertaire en anthropo­ 
ethnographique: Dès que l'on s'attache à compren- logie impliquerait non plus une ré- 

L'informateur de .l'ethnogra- dre de quoi est faite cette réalité duccion mais un échange libre qui 
phe livre le plus souvent et· sans culturelle selon les structurants, procéderait de l'intimité des sujets 
que son honnêteté soit mise en structuralistes et structuro-géni- agissants: l'anthropologue et l'hom­ 
cause des interprétations erronées teurs, le réductionisme reproché au me (indigène ou non) créateur. 
des schemas culturels qui sont les marxisme refait son apparition à D h 1 · ' 
siens. Le structuralisme rmet de - e cette ant ropo og1e. partagee 
, • • , . , , pe . un autre degré. naitraient des transformations mu- rétablir la vérité (le réel sous-ja- , . , • · hi d 

) - • Pour Claude Levi-Strauss, l esprit tuelles enr1c ssantes pour les eux 
cent • 1 d . , . L' h 1 . L l h, , , humain est un monde c os omrne protagomstes. ant ropotogte anar- - orsque e se ema enonce par , ,, -hi d · d · l' ' · · 1 , • 1 • • d6f et determine par ses structures. cl uste tev1enratt expérimentation e spec1al1ste se revele sinon tetec- ,,, des changements humains. 
tueux du moins incomplet, le rai- Il existe en 1 homme un aspect Ch d l' hr 

1 1• 1 · l • 1 • • , - angement e ant opo o- sonnement structura 1ste permet a structure mais ce u1-c1 n est pas d 
1 

d' 
' 1 • d"l b d ,· • · gue ans e sens une ouverture speculatton et e a orer es prev1- tout. . 

1 
d 

1 
l'b , 

• • ld ]· . . toujours pus grante vers la a,erté. s1ons qu1 seront va 1 es u ter1eure- Or le structuralisme réduit Cha d Pi+d;-2 
ment , . ' , . . . - angement e 1n 1gene 

• l'homme à sa seule dimension struc- dans le sens d'une prise de cons- 
On retrouve la méthode de Cu- turelle et de plus l'enferme en elle: cience de son individualité, de sa 

vier qui, en paléonthologie, recons- le nombre des structures • est fixé culture mais aüssi de son aliénation 
tituerait· à • partir d'éléments frag- une fois . pour toutes et de . celles- sociale. 
mentaires la totalité constitutive là l'individu ne peut avoir qu'une 
d'un fossÎle. conscience très imparfaite. 
Le structuralisme oeuvre, du La culture, non limitée par le 

moins le_ prétend-il, à une intelli- .normatif, constitue une structure 
gibilité globale des faits sociaux ouverte, un processus évolutif qui 
qu'il traite comme des mots, compo- est l'expression d'une philosophie 
sants d'une phrase. libertaire de la vie qui délivre dans 

L -'al·t, • 1 p ,. chaque individu les forces positives a re 1 e soc1ale apparait comme ", :.- d Pa1, .: · l 
d 'f • , 1 • 1 1 et creatnces e a 1enation socia e un message co 1 1e sur eque e h 

1 
. 

« savant • » fixe une grille munie et psyc O ogique~ 
d'une ou plusieurs dés susceptibles La culture est pluri-dimension- 

Patrice Godin. 

(1) Cf R. Jakobsen. Essais de 
linguistique générale. Collection 
Point. 

(2) C. Lévi-Strauss. Les structures 
élémentaires de la parenté. 

(3) M. Godelier.· Rationalité et ir­ 
rationàlité en économie. Maspéro. 

Jean Janas 
ou la rage de· chanter 

On le croyait plus ou moins 
disparu. happé par la grande baf­ 
frerie qui sévit au quartier latin 
ou par la chanson yéyé-révolu­ 
tionnaire qui meugle des slogans 
creux. mais non il réapparait, 
toujours égal à lui-même, la 
contestation vibrante aux lèvres 
et la tendr<:.sse au cœur J ehan 
Jonas est de retour, je viens de 
l'écouter dans son tour ·de chant 
sur la scène du Théâtre Daniel 
Sorano à Vincennes . 

Grand garçon, mince, vêtu de 
noir, nerveux et rageur, il vie:p.t 
témoigner par des chansons aux 
textes et à la musique originaux 
que l'intelligence et le talent 
existent encore dans ce monde 
du spectacle ou ne surnagent que 
quelques grands dans le vaste 
magma de la médiocrité. Il 
chante avec fureur sa volonté de 
de ne porter aucune étiquette, 
mais de dire tout ce qui brime 
l'homme. Il clame son désir 
d'extrême liberté, fustige la bê­ 
tise d'une certaine mentalité 
française dont la petite bourgeoi­ 
sie médiocre fait sa philosophie, 
omme cette spécialité française 
qu'est le flic de Paris. Il crie 
contre les tabous, la méchanceté, 
la haine, le pouvoir politique qui 
asservit l'homme contre l' écra­ 
sement de l'intelligence et du 
.beau. Jehan Jonas est un écor­ 
ché vif de la chanson qui re­ 
jette toutes les compromissions 
et toutes les bannières protectri­ 
ces pour pouvoir chanter en 
toute indépendance ce qui lui 
paraît bon au moment où il le 

veut, à 
courage 
cier si 
goût de 
dité. 

notre époque c'est un 
qu'il faut savoir appré­ 
l'on veut conserver le 
la liberté. et de la luci- 

Mais il chante ausi l'amitié, 
la fraternité et l'amour avec 
grande pudeur et une grande 
tendresse, comme s'il avait peur 
qu'une trop brusque douceur ris­ 
que d'en briser le charme ; et 
bien vite il repart en lutte contre 
le crétinisme aigu dont font 
preuve les hommes esclaves de 
leurs conformismes. 

J ehan Jonas est le seul jeune . 
chanteur à tenir ce niveau de 
chanson sans défaillir et pouvoir 
chanter deux heures sans lasser 
son public, il vient de réussir là 
une belle performance. 

Avec lui sur scène ce soir-là, 
il y avait Nilovic et Maiza, deux 
excellents pianistes chanteurs­ 
compositeurs pleins de . talent 
et qui surent lier admirablement 
la douceur de leur chant à la 
vigueur de l'expression de J ehan 
Jonas, en bref ce fut un specta­ 
cle totalement réussi. 

Paul CHAUVET. 

Nous vous signalons la 
traduction en langue espa­ 
gnole du livre de Maurice 
Joyêux « L'Anarchie et la 
révolte de la jeu·nesse » 
(Ruedo Ibérico). En verite 
rue Ternaux. 
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MANIFESTE· DÈS ANATIONALISTES 
Le « Manifeste des Anationa­ 
listes » (1) avait été édité en 
1931. Réédité récemment, sa lec­ 
ture conserve toujours le même· 
intérêt, puisqu'il s'agit en fait 
de la paix du monde. 

Que propose-t-il ? Tout simple­ 
ment la suppression, d'abord 
dans les esprits puis enfin effec­ 
tive, des· frontières, nations et 
autres barrières entre les hom­ 
mes, source de presque tous les 
conflits. Comment ? Par une or­ 
ganisation a-nationale, à l'échel­ 
le mondiale, du monde ouvrier, 
organisation rendue possible par 
l'extension et la pratique de la 
langue a-nationale espéranto, 
permettant une intercompréhen­ 
sion directe des humains et des 
peuples. 

Ce manifeste souligne le fiasco 
de toutes les internationales pas- 

sées, présentes ou futures. Il 
démontre que l'internationalis­ 
me, qui tient à conserver lan­ 
gues et cadres nationaux ne 
tend pas à la dénationalisation 
du globe. Au contraire l'interna­ 
tionalisme encourage les luttes 
d' « indépendance » nationale 
et la création d'Etats nouveaux, 
détournant ainsi des luttes de 
véritable émancipation humaine 
(luttes de classes, luttes contre 
l'exploitation de l'homme par 
l'homme ou par l'Etat...), l'éner­ 
gie du monde ouvrier. Il cite 
l'exemple de IU.R.S.S. où règne 
le plus abrutissant des patrio­ 
tismes. 
La deuxième partie du mani­ 

feste donne une définition pré­ 
cise de l'a-nationalisme et Lanti 
y préconise « une manière de 
voir, de· sentir, d'agir a-nationa­ 
lement » dans tous les domaines 

de la vie pratique pour s'immu­ 
niser contre le venin que se­ 
crète la plus terrible des plaies 
de l'Humanité : les nations. 

Le découpage politique actuel 
du globe, la prolification des 
Etats roquets, qui n'ont d'indé­ 
pendant que leur belliqueuse 
prétention, pourrait faire douter 
du bien-fondé de ce « Manifeste 
des Anationalistes » et accen­ 
tuer son côté utopique dont Lan­ 
di était conscient, mais les es­ 
prits d'avant-garde savent perti­ 
nemment que ces utopies-là sont 
toujours les réalités de demain. 

(1) « Manifeste des Anationa­ 
listes », de Eugène Lanti, traduit 
de l'espéranto par L.G. Avid et 
G. Varingien. Brochure de 32 p., 
format 135x210, 2,30 F franco. 

UNE HUMANITE, UNE LANGUE 
Autre réédition toute récente, 

« Une humanité une langue » de 
Simone Glodeau, remise à jour 

• par l'auteur, est le complément 
logique du « Manifeste des Ana­ 
tionalistes ». 

L'auteur analyse le phénomè­ 
ne des langues internationales 
en général et surtout montre 
les possibilités immenses, les uti­ 
lisations nombreuses de la lan­ 
gue a-nationale espéranto. Après 
plus de 85 ans d'usage, la la,ngue 
universelle espéranto a justifié 
tous les espoirs qu'elle a pu sus- 

citer, et les milliers d'espéran- langue même ! ) on fasse l'effort 
tistes qui chaque année tiennent (minime) d'apprendre et d'utili­ 
des congr,ès d'où sont bannis ser cette langue a-nationale en 
toutes traductions simultanées attendant qu'elle s'impose com­ 
ou quelque interprète qui soit, me· langue de l'Humanité, vers 
prouvent la vitalité et les qua- cette unicité du monde qu'entre- 
lités de cette langue. voit Jean Rostand. 

Il semblerait logique en mi­ 
Heu anarchiste, où plus qu'ail- 
leurs les militants font l'effort 
de rejeter tous les tabous que 
leur imposa leur naissance en 
un lieu déterminé du globe (re­ 
ligion, régime politique, us et 
coutumes, meurs, ainsi que la 
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Ce livre est un· événement ! Pour trois raisons. 
La première tient à la personnalité de Jean Grave, 
la seconde à l'importance de son journal « Les Temps 
Nouveaux », la troisième, à notre pauvreté en docu­ 
ments importants" sur l'action anarchiste au début du 
siècle. Avant d'en examiner le contenu, je veux 
dire que je suis en gros d'accord avec la présenta­ 
tion qu'en fait Jean Maitron. Lorsque Grave écrit 
ces souvenirs il est rejeté du Mouvement Anarchiste 
qui ne lui a pas pardonné le Manifeste des Seize, il 
est aigri et il est difficile de le· suivre dans les juge­ 
ments grinçants qu'il fait d'hommes de la qualité de 
Sébastien Faure ou de Pierre Martin. Mais si l'on 
doit lire cet ouvrage avec précaution il est certain 
que dans le domaine de l'information il va nous per­ 
mettre de réviser un certain nombre de jugements vite 
faits, pour les besoins d'une bonne ou d'une mauvaise 
cause. 
L'ouvrage peut être divisé, avec un peu d'arbitraire 

j'en conviens, en trois tranches. La première est très 
intéressante car elle retrace la jeunesse et les années 
de formation du militant avec une intrusion dans 
le Paris de la Commune. Cette partie tente de désa­ 
craliser des événements que le temps et les néces­ 
sités de la propagande nous, livrent par- tranches avec 
parfois le clinquant des images d'Epinal. La seconde 
nous retrace la vie des journaux de Jean Grave. « Le 
Révolté », « La Révolte » et enfin « Les Temps 
nouveaux ». La troisième est polémique, c'est une 
photographie des courants qui agitent le mouvement 
libertaire et· les hommes qui le représentent. C'est 
un document parfois cruel et souvent convaincant ! 

La première période l'enfance et l'adolescence 
coïncide avec ta naissance du Mouvement Anarchiste 
moderne. Après la grande nuit qui suit la Commune 
le retour des déportés mais également l'existence en 
Belgique comme en Suisse 'de foyers révolutionnaires 
anti-autoritaires vont permettre un. renouveau de la 
pensée libertaire. Cependant en lisant Jean Grave 
on s'aperçoit que malgré les ouvrages de Kropotkine, 
de Reclus et de quelques autres rien n'est encore 
vraiment élaboré et que .J'œuvre de Proudhon comme 
celle de Bakounine est ignorée du grand public. A 
cette époque comme aujourd'hui d'ailleurs, les mili­ 
tants ont la fâcheuse habitude de porter des jugements 
à partir d'informations de seconde main et sans avoir 
vraiment lu les livres qui ont contribué à la forma­ 
tion de la pensée libertaire. Je veux sur cette pre­ 
mière partie de l'ouvrage vous donner son jugement 
sur l'action révolutionnaire qui fera grincer bien des 
dents même si l'opinion de Jean Grave mérite d'être. 
méditée. 

« En période révolutionnaire, écrit Jean Grave, 
on n'a pas pas le temps de s'arrêter à ce qui est régu- 
lier ou pas. L'importance est de finir d'écraser la 
réaction. Issus d'un mouvement révolutionnaire, il 
ne' devait avoir comme légalité pour eux (les 
communards) que les mesures révolutionnaires de­ 
vant assurer le succès de la révolution ». 

Le second volet est· le plus instructif car il nous 
renseigne sur la vie des journaux, sur celle des 
groupes et sur les grands procès qui sont des mi­ 
roirs où on saisit l'homme sur le vif, car il est là 
face à son destin et à la société qu'il veut abattre. Il 
nous renseigne également sur la manière de Grave 
qui excelle dans la portrait, dans le détail, mais dont 
la vue d'ensemble semble limitée. Il n'a pas su: par 
exemple nous restituer dans son ampleur ce procès 
des Trentes dont il fut une des vedettes et qu'il n'a 
décrit que par le petit bout de la lorgnette; Que dire 
de la presse de cette époque ? Elle fut multiple et 
elle le pouvait car les conditions d'impression étaient 
bien différentes. Fut-elle plus lue ? Grave nous parle 
de numéros des Temps • Modernes qui· voisinaient les 
dix mille exemplaires, ce qui est le tirage d'un jour­ 
nal libertaire à notre époque. Jean Maitron a parlé 
des multiples titres qui, à cette époque, sortaient de 
l'imprimerie. Soyons sérieux, la multitude des titres 
n'aboutissait pas à une multitude de lecteurs. A cette 
époque comme aujourd'hui, les quelques milliers 

d'anarchistes achetaient tous les journaux anarchistes 
quelle que soit leur tendance. Pour les groupes 
d'alors, je n'en vois pas qui puissent fatre rougir 
de confusion le groupe Louise Michel et quelques 
autres de notre Fédération. J'allais écrire au contraire 
mais soyons modestes. Pour la virulence de, la pro­ 
pagande elle s'inscrivait dans le temps, dans un cadre 
économique, qui n'est plus le nôtre. Mais voyons 
l'opinion de Jean Grave sur son époque. 

« Malheureusement, ils étaient nombreux ceux qui 
prenaient leur dévergondage d'épithètes pour du ré­ 
volutionarisme. Ils étaient convaincus, ce qui était 
pire, quoique ce n'était pas parmi eux que se recru­ 
taient ceux qui agissaient. Toute leur énergie se dé­ 
pensait en outrance... de paroles, se satisfaisant 
de voir prêcher ce qu'ils étaient incapables d'accom­ 
plir ». 

Ou bien encore à propos des difficultés du jour­ 
nal : 

« A travers ces événements le journal vivotait. Le 
tirage était monté à 6.000. Mais faute d'argent il y 
avait des semaines où il ne paraissait pas ». 

Enfin ce dernier jugement qui est encore d'actua­ 
lité 

« Et puis (la plaie de notre mouvement dont j'au­ 
rais à parler à un autre chapitre) il y avait ceux 
qui. très sincères, très bon camarades, prétendaient au 
nom de la liberté, que chacun avait le droit de dérai­ 
sonner si bon lui semblait. Que nous n'avions pas 
à nous faire juges ». 

Ce qui étonne le plus lorsqu'on lit ctte partie qui 
forme le corps du livre c'est l'étonnante constance 
de cette pensée libertaire qui parfois pousse des poin- 
tes, démolit tout un pan de la morale de comporte­ 
ment de la bourgeoisie puis rentre dans son lit, pour 
reprendre des forces avant de se livrer à une nouvelle 
attaque fulgurante. Et c'est au cours de ces combats, 
repris par d'autres venus au secours de la victoire, 
que du nationalisme à l'avortement, la bourgeoisie 
n'a pas cessé de refluer. 

Enfin la troisième partie., la polémique ! Grave est 
un communiste libertaire. non pas comme essayent 
de nous le faire croire certains marxistes amis du 
mouvement libertaire, mais comme l'était Kropotkine, 
Reclus et quelques autres, que justement les « com­ 
munistes libertaires » d'aujourd'hui rejettent. Et il 
est certain que cette attitude est aujourd'hui un peu 
dépassée par le caractère différent qu'a pris l'écono­ 
mie. Grave, bien qu'il ait eu aux Temps Modernes. 
une brillante équipe de syndicalistes. n'a pas trop 
confiance dans le syndicalisme à qui il reproche d'en­ 
lever des militants à l'anarchie. II préfère Malatesta 
à Monatte et ce n'est pas moi qui lui donnerait tort. 
Mais il entretient des relations convenables avec les 
syndicalistes même si il n'apprécie guère la proposi- 
tion de sabotage faite par Pouget. ' 

Mais Jean Grave est sans indulgence pour les 
individualistes. Il a à leur égard des jugements très 
durs. Ecoutons-le. 

« Cela commença par de simples exagérations de 
quelques-unes de nos idées sur les· droits de l'indi­ 
vidu. Nous proclamions son droit au bien être, à 
être absolument libre, à avoir à ses dispositions les 
moyens de se développer intégralement selon ses pos­ 
sibilités. Les individualistes purs en conclurent que 
« l'Individu » avait droit à tout en vue de son 
développement, même à écraser ceux qui l'embarras­ 
saient sur son chemin ». 

Grave, qui n'est pas un orateur, a une sainte 
horreur des bavardages dans les milieux individua­ 
listes. Mais si on peut penser qu'il exagère, des sou­ 
venirs récents nous font voir le danger de certaines 
attitudes. La bête noire de Grave est Libertad et il 
nous fait de celui-ci et de quelques autres, Armand 
par exemple, des portraits poussés au noir. Voyons 
ce qu'il nous dit de Libertad. 
« II est certain qu'il· représentait un cas patholo­ 

gique d'éréthisme sexuel aigu. Méreau me raconta 
que, avant que l'on eu appris à _le jauger, on lui avait, 
demandé de faire une conférence aux « Soirées de 
Montreuil ». Il y parla de la vie des chemineaux toute 
la soirée et à tout propos et hors de propos ce ne 
furent qu'allusions aux parties sexuelles et à l'acte 
génétique ». 

Voilà encore des propos qui rappellent nos exhibi­ 
tionnistes qui ont fini par pourrir les galas de notre 
mouvement. Pour Jean Grave ce milieu individua­ 
liste est· truffé de mouchards, de voleurs et d'escrocs, 
ce qui semble fortement exagéré. Kibaltchine, 
Armand, Mauricius, Lorulot sont ses bêtes noires. Si 
on peut faire des réserves sur les accusations de pro- 

vocation, on peut logiquement penser que cette pro­ 
pagande fut néfaste à notre mouvement libertaire. 
D'ailleurs, il faut le reconnaître, si Kropotkine et 
Reclus faisaient partie de « ces honnêtes gens qui 
excusent tout » et que Jean Grave condamnait, sur 
le fond ils pensaient exactement comme lui. 

On trouve dans ce livre bien d'autres choses que 
ce que j'ai essayé de résumer et que, faute de place, 
je vous laisse le soin de découvrir. C'est vrai que 
Jean Grave doit être lu avec précaution, mais sa sin­ 
cérité ne fait aucun doute et je n'ai jamais bien 
compris pourquoi il est resté aussi longtemps au pur­ 
gatoire. Ce manifeste des Seize qui fut une erreur, 
il ne fut pas seul à le signer. D'autres comme Petiot, 
Kropotkine en portent autant que lui· la responsa­ 
bilité. II reste que ce livre de mémoires dont seule 
une partie avait été publié il y a une cinquantaine 
d'années est un document prodigieux qu'on ne 
pourra plus ignorer dans notre mouvement. L'homme 
n'était pas· facile et il va de nouveau soulever des 
passions en remuant de vieilles affaires qu'on aurait 
pu croire bien enterrées. 

Mais même si on peut faire des réserves sur son 
jugement souvent partisan j'ai l'impression que, pour 
ma part, je me serais bien plu dans l'équipe des­ 
« Temps Nouveaux ». Il faudra aussi rapidement 
que possible rééditer ce livre important « La Société 
mourante et l'anarchie » ne serait-ce que pour couper 
l'herbe sous les pieds de certains personnages qui 
seraient tentés d'exploiter ces souvenirs de Jean 
Grave. 
Enfin une dernière question se pose. Est-ce que 

ce livre servira à la propagation des idées qui furent 
celles de Jean Grave ? Franchement je ne le crois 
pas. Mais ce dont je suis. sûr, c'est qu'il sera pré­ 
cieux aux militants et les obligera à se pencher davan­ 
tage sur la vie' intérieure de notre mouvement. 

Collections nonulaires· 
Voici • une sene d'histoires•· du grand écrivain qui sont 
moins connues que ses nouvelles policières mais dont 
l'étrangeté retient le lecteur. Enfin en complément l'étude 
critique de Baudelaire. 
La société bureaucratique, de Castoriadis (10/18°). Voici 
une série d'articles et d'études parus dans « Socialisme 

_et Barbarie », une revue qui fut confidentielle et· qui 
cependant a été plus importante pour l'histoire que d'autres 
revues marxistes à grand tirage aussitôt oubliées que lues. 
Le cousin Pons, par H. de Balzac (L.P.). Un Balzac pas 
comme les autres, des personnages chez qui la tendresse 
l'emporte sur cette morale épouvantable qui fut l'outil de 
la bourgeoisie en formation. .- 
Mandragore, par H.H. Ewers (10/18°). Voilà un livre curieux 
qui est un roman dans le cadre de l'Allemagne de 1914. 
On y retrouve à la fois le charme de la vieille Allemagne, 
le goût du fantastique et de l'horreur. 
Derborence, de CF. Ramuz (L.P). Voici un ouvrage typique 
du romancier de la Suisse romande. Un drame de la 
montagne naturellement mais conté à la manière de Giono. 
Un livre qui sent bon les myrtilles. 
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Le. gouvernement va déposer un projet d'amende­ 
ment à la loi; de 1920 contre· l'avortement. On en 
souligné· déjà les insuffisances. Les partis de « gau­ 
che » présentent des propositions qui n'aboutiront 
probablement pas, mais qui pourront grossir le trésor 

• de la . propagande électorale ... quoique à vrai . dire 
les politiciens n'aiment guère se compromettre en 
cette 'affaire ( 1 ) . Les socialistes et les communistes 
soùtinrent des· gouvernements, les socialistes en diri- 

. gèrent plusieurs. Les communistes ont occupés des 
ministères dont celui de la Santé publique et de. la 
Population. Ont-ils pensé à • l'abolition de cette loi· 
qui ne condamne pas seulement l'avortement, la dif­ 
fusion des moyens abortifs, mais aussi toute propa- 
gande dite néo-malthusienne, en fait toute action en 

• faveur de la « maternité consciente et volontaire », 
qui semble le but du « Mouvement français pour le 
Planning familial », raison sociale substituée en 1958 
à celle de l'association fondée en 1956 par le Docteur 
Lagroua Weil-Hallé, sous le titre de « Maternité 
heureuse ». 

On rappellera· sans cloute que les libertaires, les 
féministes et les premiers syndicalistes de l'Enseigne­ 
ment ·(d'esprit libertaire, même lorsqu'ils adhéraient 
au Parti soèialiste) furent bien avant 1920 les luci­ 
des et courageux ennemis de la surpopulation et du 
lapinisme officiel. • Les premiers et peut-être les seuls. 
Il serait intéressant et édifiant· de rappeler l'histoire 
-de ce combat plus que séculaire. C'est en effet en· 
1918 que la féministe Jeanne Deroin affirmait : « La 
maternité ne saurait être pour la femme le plus sacré 
des devoirs, puisque la femme n'est pas libre de ne 
pas être mère ». 

Certes, de' telles idées heurtaient la morale bour­ 
geoise et n'influençaient guère le comportement des 
ouvriers. Jehan Rictus dans· Le Piège nous· montre 
bien l'ouvrier qui, excité par les ardeurs printanières, 
se jette' sur. sa malheureuse compagne· dont les servi- 
tudes ménagères ont détruit tout le charme et qui, 
l'ardeur • tombée, l'acte consommé, demeure assise 
sur son lit, les jambes pendantes, écrasée par la pers­ 
pective d'une nouvelle et catastrophique naissance. 

Avant la guerre de 1914, la propagande néo-mal­ 
thusienne était sans doute présente. Encore fallait-il· 
légalement que cela incitât à... l'action ·directe. La loi 
de 1920, férocement appliquée, ne frappe pas seule­ 
ment l'intention d'avorter ou de. faire avorter niais 
l'idée de la contraception. Des livres comme le remar­ 
quable ouvrage de . Jean Marestan : • l'Education . 
sexuelle, comme· 1a relation des expériences de l'ad­ 
mirable Paul • Robin à Cempuis furent soustraits à 
la vente publique. Je crois même que l'on se rési­ 
gna à des éditions expurgées pour les remettre en 
circulation. ... , 

Cependant dans les Souvenirs de ma vie militante 
qui doivent paraître incessa:niment, j'ai,évoqué une 
affaire engagée il y a quarènte-sept ans et qui· enri-. 
chit le patrimoine du syndicalisme universitaire. 

Au Congrès de. Tours de 1927, alors que Maurice 
Dommanget dirigeait le Bureau fédéral, on put se 
féliciter de la conclusion d'une affaire connue sous 
le nom d'affaire « Henriette Alquier-Marie Guillot », 
qui se singularisait par l'accord des deux tendances 
( Alquier était' communiste, Guillot syndicaliste) qui 
prouva Pefficacité • du féminisme universitaire et qui 
apparaît comme une anticipation courageuse sur des 
thèses aujourd'hui officiellement admises. • 

Les groupes féministes universitaires· comme les 
groupes de jeunes délibéraient et agissaient en marge 
de' la Fédération de l'enseignement, avec d'ailleurs 

. plus· d'indépendance que ceux-là. . . . _ 
Il • existait sans doute des ligues féministes, des 

sociétés féminines ·que leur recrutement bourgeois 
spécialisait dans des études académiques, des vœux 
déférents et • prudents, des entreprises : charitables... 
J'avais aussi. entrevu des clubs « ·unisexués » 'où 
quelqÙes amazones affirmaient leur mépris de . l'hu- 
manité mâle dont elles entendaient se séparer rigou­ 
reusement. Dans le local de la Jeunesse Républicaine 
du Ille, rue Dupetit-Thouars, nous avions tenté, 
imitant sur une· petite échelle le Club du Faubourg 
de Léo Poldès, d'organiser, en 1919 et 1920 de libres 
controverses sur des sujets d'actualité dont le' fémi­ 
nisme. Nous avions entendu Hélène Brion, institu- 
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trice d'école maternelle, syndicaliste, communiste, 
pacifiste et révolutionnaire, qui depuis de longues 
années entendait donner à toute . son action militante 
- qui la mena en prison et sur le banc du Conseil 
de Guerre en • 1918 et • la fit révoquer de 1918 à 
1925 - la coloration d'un féminisme intégral et 
intransigeant et qui, riche d'une forte culture, pré­ 
parait encore à la veillè de sa mort une Encyclo­ 
pédie féminine. Son originalité puissante et peut­ 
être les séquelles incurables d'une tragédie domes­ 
tique qui meurtrit cruellement sa jeunesse, l'entrai­ 
nèrent dans les mythes des sciences occultes, du spi­ 
ritisme, de la • réincarnation. Mais elle demeurait, 
même dans ses outrances, l'éducatrice accomplie qui 
se penche sur les tout petits et parle toujours un· 
langage populaire ferme et dru. Elle- vous entr'aînait 
vers la révolution sur terre ou vers un « au-delà » 
problématique avec un bon sens si clair, si logique, 
si • apparemment .. raisonnable qu'il fallait beaucoup 
de vigilance. pour échapper à son emprise. 

Mais certaines amazones, arrogantes, sarcastiques, 
pédantes, nous avaient parfois irrités· ou amusés, sou­ 
vent lassés, par leur volonté d'humilier les « mâles » 
et de proclamer que la Femme seule pouvait assurer 
le salut de P'Humanité. « Le matriarcat était l'âge 
« d'or de l'Humanité Jésus-Christ fut probable- 
« ment une femme Si l'on voulait avoir des 
« enfants, il fallait, comme la reine des abeilles, 
« choisir un homme, l'utiliser pour la fécondation 
« et, sinon le percer à mort, du moins le chasser 
« après consommation ». Ces outrances démentielles 
décourageaient les féministes les plus 1convainc1,1s. 

La propagande purement féminine n'était guère 
, favorisée· dans le syndicalisme ouvrier: Avant, la • 
guerre de 1914, certains syndicats du Livre ordonnè- 
rent des grèves· locales contre le travail féminin/ Il 
faut bjen reconnaître que ce fui: surtout dans le syn­ 
dicalisme postal et dans le syndicalisme des institu- • 
teurs que l'action féminine se révéla la plus ardente, 
la plus riche et· 1a plus efficace. 

Les dames des P.T.T. avec Jeanne Stanko et plus 
tard Charlottè Bonnin (celle-là militante pacifiste • 
signa avec nous le tract Paix immédinte de Lecoin 
en 1939) furent capables de mener des grèves pour 
obtenir la satisfaction • de la revendication : « A. tra­ 
vail égal, salaire égal ». Les féministes de l'Ensei- 
gnement l'avaient obtenu en 1914. • 

Les militantes rencontrées· au vieux syndicat de 
l'Enseignement - aussi éloignées . des femelles • pour 
théâtre boulevardier que des amazones exclusives des 
clubs m'avaient fort heureusement impressionné 
par leur culture, leur valeur pédagogique, la fermeté 
de leur syndicalisme. Et celle dont je suis le compa­ 
gnon depuis· quarante-huit . ans aurait. suffi pour 
m'édifier par son exemple,· plus encore que par ses 
idées. s 

Nous ne dissimulions· pas notre adhésion aux thè­ 
ses du néo-malthusianisme et" de la.« génération 
consciente ». Dans les écoles de la banlieue et des 
quartiers ouvriers nous avions vu, Yvonne et moi, 
par observation· directe, les méfaits· du lapinisme, les 
tristes produits des « lauréats » du Prix Cognacq, 
l'atroce dégénérescence des enfants conçus le samedi 
soir' par une· femme soumise et résignée et par un 
mâle qui jetait sa semence après avoir dilapidé sa 
paye dans tous les bistrots d'alentour. 

Mais le débat ouvert au Congrès de Grenoble en 
1926 avait une autre portée qu'une propagande néo­ 
malthusienne, sévèrement réprimée depuis la loi de 
1920. Le rapport final_ rédigé par Henriette Alquier 
fut publié dans le bulletin des groupes féministes 
dont Marie Guillo était gérante encarté dans 
l'Ecole Emancipée dù. 27 février· 1927. On. y récla­ 
mait sans doute le droit à l'avortement ( certaines 
croyaient pouvoir se référer à la législation soviéti­ 
que ; on ignorait que Staline allait abolir ces dispo­ 
sitions révolutionnaires et imposer au contraire une 
politique de repopulation) ·et la liberté pour la fem- 
me de s'imposer ou non: les souffrances inévitables 
de la maternité. C'est. l'idée: aujourd'hui ordinaire­ 
ment admise et qui se réalise dans les institutions 
de planning· familial. L'essentiel d'ailleurs n'était 
pas là. Il s'agissait surtout d'élever la maternité au 
rang d'une fonction sociale, dont • la charge finan­ 
cière devait incomber à toute la collectivité. 

TE 192 
ï: 

par Roger lagenauer 

Le rapport .Alquier pa;raîtrait atijo,urd'hui non pas 
suranné car il • garde toute son actualité • niais 
relativement modéré dans ses développements et sa 
conclusion. Il provoqua cependant l'intervention ·d'un 
député : M. Pernot, Président du groupe de la famille 
et de là maternité, qui demandat « comment le gou­ 
vernement entendait mettre fin à la propagande anti­ 
conceptionnelle.à laquelle se livrent certaines· institu­ 
tions publiques ». Il ne fut interrompu que par des 
députés communistes. Mais ce qu'il. faut retenir du 
débat, c'est la. réponse d'Edouard Herriot, ministre 
de l'instruction publique. Il était difficile à celui-là 

. de condamner la loi qu'il était chargé d'appliquer 
et dont l'abolition ne figurait pas dans le programme 
du Cartel des gauches. Il pouvait· s'en tenir à cette 
neutralité légale. Il tenta au contraire de justifier sa • 
présenêe dans un gouvernement d'Union nationale· et 
de flatter la réaction la plus stupide en exprimant. 
« sa réprobation du texte lu par M. Pernot », en le 
qùalifiant de « bravades inadmissibles; intolérables, 
de provocations à l'immoralité ». Ce n'était pas mal 
de la part d'un homme dont les aventures extra-conju­ 
gales figuraient en. bonne place dans la chronique... 
parlée de· sa borine ville de Lyon. Il tranquilisa le 
vertueux M. Pernot (au nom prédestiné) : il avait 
lui-même saisi la Justice. Si les responsables étaient 
condamnées, elles seraient, de plein droit, privées du· 

• droit d' enseignèr. Si . elles n'étaient pas condamnées 
par le tribunal, elles seraient déférées à la juridic­ 
tion universitaire qui pourrait proposer des sanc­ 
tions. 

Malheureusement pour MM. Pernot et Herriot 
l'affaire ne fut pas circonscrite dans les limites étroi­ 
tes fixées par la loi et l'administration. Une magnifi-· 
que campagne fut menée dans tout le pays par les 
groupes féministes. Quelquefois les représentants des 
organisations de gauche se joignirent aux syndica­ 
listes et aux féministes. Parmi celles-ci les « mino­ 
ritaires » de la Fédération, des « anarcho-syndica­ 
listes » furent les • plus actives : Marie Gillot, 
Pierrette Rouquet (Indre) secrétaire des groupes fé­ 
ministes, Josette Cornec ( du Finistère). Dans la 
Seine, je puis témoigner de la participation efficace 
des féministes de toutes tendances : Marthe Bigot, 

. Marthe Pichorel, Lucie Colliard, Hélène Brion, Hen­ 
riette Izambard, Noely Drous... Le procès fut trans­ 
formé. en une véritable manifestation de propagande. 
Des ouvrières, des femmes d'ouvriers vinrent féliciter 
les inculpées. Le docteur Seigneur, inspecteur médi­ 
cal départemental rappela « qu'il a souvent rencon­ 
tré de pauvres petits tarés,· enfant d'alcooliques, de 
syphilitiques qui « pour eux-mêmes et pour la société 
n'auraient pas dû naître ». Il ajouta que dans tout 
ménage normal un enfant pouv:,ait naître tous les 
dix-huit mois. Les .familles de 12, 15 enfants étant 
exceptionnelles, c'est bien la preuve que volontaire• 
ment les parents limitent leur progéniture. 

Le procès ouvert à Saumur le 10 décembre 1927 
se termina par l'acquittement de Henriette Alquier 
et de Marie Guillot. 
Il est douteux que l'on obtienne l'abolition totale 

de l'odieuse loi de 1920. Il . est même possible que 
l'on en revienne à sa· stricte et féroce application: 
Mais que l'on puisse aujourd'hui engager des débats • 
publics· sur l'avortement, que la « contraception » 
devienne presque une institution officielle, c'est une 
magnifique revanche pour tous ceux et toutes celles 
qui depuis près de 150 • ans ont bafoué les· lois et 
provoqué les pouvoirs établis, défié le gouvernement 
et la police en, agissant pour la « maternité consciente 
et volontaire » et dont pour la libération de la femme. 

Roger HAGENAUER 

I. Les ex-staliniens n'oublient pas qu'ils sont 
les alliés... d'hommes d'Etat, de futurs « hommes 
d'Etat ». Aussi dans l'exposé des motifs de la pro­ 
position de loi déposée le 16 niai 1971 par le groupe 
communiste, on peut lire ces phrases édifiantes : 
« Les communistes déclarent repousser les théories 
qui font du droit à l'avortement un des moyens essen­ 
tiels de la libération de la femme et celles qui pré- 
sentent le refus de maternité comme la solution des 
questions sociales ». 
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